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il fallait vraiment la haute culture 
.allemande pour faire revivre, au ving-
tième siècle, les horreurs commises par 
les hordes barbares du temps des 
guerres de l'antiquité. C'est avec un 
cynisme stupéfiant que les officiers 
prussiens disent, nettement, qu'il faut 
employer tous les moyens pour détruire 
les alliés. Les incendies, les bombarde-
ments des villes ouvertes, le meurtre, le 
viol, le pillage, les massacres des 
vieillards, des femmes, des enfants font 
partie du système terroriste employé 
par les descendants des Huns. 

C'est à la suite d'un plan combiné 
d'avance, méthodiquement suivi, que les 
atrocités les plus monstrueuses sont 
exercées, depuis le début des hostilités, 
sur les populations, inoffensives. Les lois 
de la guerre n'existant, comme les trai-

-v tés, qu'à l'état de « chiffons de papier » 
"pour les Boches, on a vu de nombreux 
' convois de captifs, recrutés exclusive-

ment dans l'élément civil, être dirigés 
en Allemagne au titre de prisonniers de 
guerre. 

C'est encore à celte mentalité tudes-
que, que se rapporte la présence forcée 
de milliers de femmes, d'enfants de 
tout âge, soit en Belgique, soit en France 
devant le front des armées allemandes 
afin d'empêcher le tir des légions alliées. 
Oui, il faut sûrement posséder'une 
culture spéciale, pour commettre, de 
sang-froid, de pareilles' infamies. 

Qu'on ajoute les raids des Taubes, 
des Zeppelins lançant des bombes sur 
des cités endormies, tuant, blessant, des 

personnes tranquilles, incendiant des 
maisons, de préférence les établisse-
ments où se trouvent des ambulances, 
on aura une idée de la « kultur » des 
Germains d'aujourd'hui lorsqu'ils s'é-
crient allègrement : La guerre,, c'est la 
guerre I 

Est-ce que devant un pareil aveu, 
confirmé par les faits les plus révoltants, 
las alliés ne vont pas changer de tac-
tique 1 Une partie suprême se joue en 
ce moment. Le sort de la civilisation en 
dépend. Le succès de l'ennemi serait le 
recul de l'Humanité vers l'époque la 
plus lointaine de la barbarie. A notre 

. tour, nous devons nous servir, sans 
aucune appréhension, de tous les 
« moyens » susceptibles d'entraver sa 

fenarche, de le harceler, de le détruire 
afin de le faire rendre à merci. 

Ce sera dur, soit. 11 faut avoir le cou-
rage d'accomplir tous les actes de déli-
vrance. Quand on voit les Allemands 
obliger les habitants des localités enva-
hies par leurs troupes, à sortir dans les 
rues pendant les attaques de l'artillerie, 
à se placer dans les tranchées quand 
l'infanterie française approche baïon-
nette au canon, est-ce que ces mesures 
infernales ne décèlent pas leur véritable 
état mental ? 

Les populations de nos chers dépar-
tements du Nord ainsi que de l'Est où 
campent les Teutons, doivent regretter 
amèrement leur trop grande confiance. 
Ce qui se passe actuellement,- dans ces 

Vfégions, doit servir de leçon à tous les 
Français non enrôlés dans les armées. 
11 était facile, pourtant, de prévoir 
qu'après les scènes horribles survenues 
dans l'héroïque Belgique, ces mêmes 
scènes se renouvelleraient en France. 
On a pu le constater, dès l'entrée des 
barbares sur le sol national. 

Quand un peuple lutte pour son indé-
pendance, pour la reprise des provin-
ces violemment arrachées, dans une 
année de deuil inoubliable, pour la 
sainte cause du Droit, il ne doit reculer 
devant aucun sacrifice. Les Espagnols, 
les civils autant que les militaires, 
défendirent leur pays, par le fer, par 
le feu, par le poison même en 1808. Us 

i vainquirent, grâce à leur férocité 
v sublime, suscitée par l'amour de leur 

patrie. 
En 1812, les Russes incendient Mos-

cou, la ville des icônes, la cité sacrée où 
les tsars se font encore couronner. Ils 
font flamber tou3 les villages, ils détrui-
sent ou emportent toutes les provisions. 
Ils font le vide autour des envahisseurs. 
Ce fut le commencement de la débâcle. 

Or, ce n'est plus seulement la France 
que défendent les Français, vaillamment 
secondés par les Belges ainsi que par les 
'Anglais, c'est l'avenir, c'est la liberté, 
c'est la justice immanente. C'est la 

k résurrection des nationalités asservies, 
• c'est l'aurore de la Fraternité des peu-

ples dans la Paix européenne, par l'écra-
sement de l'Allemagne féodale. 

Combien cette tâche eût été facilitée 
par la répétition, dans les provinces 
occupées par l'ennemi, des faits histori-
ques du siècle dernier survenus autant 
en Espagne qu'en Russie. La plus grave 
erreur consiste à croire qu'il faut laisser 
faire les armées sans leur venir puis-
samment en aide. Est-ce qu'il convient 
de se désintéresser du sort de la France, 
c'est-à-dire de l'Humanité tout entière, 
parce que l'on porte une blouse ou une 
veste au lieu d'un veston brodé ou d'une 
capote bleue ? N'est-ce pas avec des 

/civils que l'on fait des soldats ? 
Puisqu'il n'existe plU3 de garanties 

envers les non-combattants, pourquoi 
ne pas combattre avec des armes plus 
terribles encore que le fusil ou le canon? 
Pourquoi laisser à l'ennemi extermina-
teur^ des approvisionnements de .toutes 
sortes, des marchandises diverses dont 

il retire un ample profit en ricanant ? 
Pourquoi livrer sans se battre, dans les 
maisons, dans les rues, sur les places 
barricadées, des villages, des bourgs, 
des cités qu'il aurait fallu défendre avec 
une indomptable énergie ? 

Sont-ils plus heureux maintenant les 
civils emmenés prisonniers en Allema-
gne ? Leur mansuétude — pour ne pas 
employer une expression plus caracté-
ristique — a-t-elle empêché le massa-
cre des vieillards, l'outrage des femmes, 
la destruction des immeubles, le pillage 
des habitations ? 

Un officier prussien, causant avec 
des Russes, leur disait : Vous ne com-
prenez pas com'ment on fait la guerre. 
On nous accuse de barbarie à cause de 
Louvain ainsi que de Reims, mais ceci 
est de la sentimentalité. Tout est bon 
pour repousser l'ennemi. 

Cet avis -sera-t-il compris, surtout 
suivi ? Puisque tous les moyens sont 
bons pour repousser l'ennemi, sachons 
les employer à notre tour. Le jour où 
les populations sauront évoquer les 
souvenirs de Saragosse ainsi que de 
Moscou, la victoire finale sera bien près 
d'arriver. La guerre, c'est la guerre ! 

PIERRE ROUX 

Janvier 1111 • Janvier 1915 
Le jeudi 26 janvier 1871, le gouvernement 

de la Défense nationale publiait une note an-
nonçant que des négociations avaient lieu 
en vue de la reddition de Paris. Cette note, 
très courte, exposait ainsi les raisons pour 
lesquelles le Gouvernement « avait le devoir 
absolu de négocier » : 

c En ce moment, quoique nos armées soient 
encore debout, les chances de la guerre les 
ont refoulées, l'une sous les murs de Lille, 
l'autre au delà de Laval ; la troisième opère 
sur les frontières de l'Est. Nous avons dès 
lors perdu tout espoir qu'elles puissent se 
rapprocher de nous, et l'état de nos subsis-
tances ne nous permet plus d'attendre. » 

Le surlendemain, 23 janvier — il y a eu 
hier quarante-quatre ans, — la convention 
mettant fin à la résistance de Paris et con-
cluant un armistice était signée. Le sort en 
était Jeté : la France s'avouait vaincue. 

Ce mois de janvier 1871 avait été funeste 
à notre patine. -En dépit de leurs efforts hé-
roïques, nos armées avaient dû céder devant 
un ennemi supérieurement organisé et em-
porté par l'ivresse des victoires qu'il avait 
connues dès le début de cette guerre néfaste. 
Le succès de Faidberbe à Bapaume, le 3 jan-
vier, avait été sans lendemain, et l'heureuse 
bataille livrée le U, à Villersexel, par Bour-
baki, ne devait pas empêcher l'armée de 
l'Est d'être contrainte, le 17, à la retraite. 
Le 11 janvier, au Mans, Chanzy qui, à huit 
heures du soir, tenait la victoire, avait vu 
tout à coup ses espérances ruinées par un 
incident misérable et avait dû, le 12, com-
mencer a se replier sur Laval. Enfin, le 17, 
alors que l'armée du Nord soutenait sous 
Saint-Quentin une bataille terrible qui allait 
lui permettre de se reformer et qui arrêtait 
les Allemands sur la Somme, la dernière 
sortie de la garnison de Paris se brisait, à 
Montretout et à Ruzenval, contre les forti-
fications de campagne des ennemis. 

A ces circonstances malheureuses s'étaient 
ajoutés des événements politiques propres à 
aggraver l'ulcération des cœurs français : 
le 8, Bismarck, réalisant son rêve, avait fait 
proclamer, à Versailles, la constitution de 
l'Empire allemand, que les puissances 
avaient officiellement reconnue le 24. Tout 
nous accablait. 

Comme ces souvenirs si douloureux dot-
vent renforcer notre fierté de l'heure pré-
senta ! Comme ils sont de nature à soutenir 
notre .légitime espoir en la grande répara-
tion qui s'avance, lentement, certes, et au 
prix de cruels sacrifices, mais qui illumine-
ra l'avenir et nous délivrera du cauchemar 
que faisait peser sur notre pays, sur l'Eu-
rope entière cette lourde Allemagne qui vient 
de révéler à l'univers indigné son inconce-
vable barbarie. 

Les faits qui s'étaient déroulés en janvier 
1871 avaient meurtri notre patrie au. point 
que ses ennemis implacables se vantaient 
hautement de l'avoir blessée pour toujours. 
Ceux qui ont rempli le mois qui s'achève 
rendent inébranlable notre certitude ; la 
triomphe final de la France ne saurait être 
mis en doute. 

Une émouvante cérémonie, dont nous trou-
vons le récit dans le Secolo de Milan, vient 
d'avoir lieu dans le voisinage de Sainte-
Meraehould à l'occasion de la remise d'un 
certain nombre de croix de la Légion d'hon-
neur au colonel Peppino Garibaldi et à quel-
ques-uns des héros de son glorieux régiment. 

Quand le régiment se trouva réuni, le géné-
ral Sarrail arriva en automobile accompagné 
d'un nombreux état-major. Il fut reçu par 
le capitaine Bicciotti Garibaldi, qui l'accom-
pagna auprès du colonel Peppino Garibaldi. 
S'avançant vers ce dernier, le général 
Sarrail prononça ces paroles : « Colonel 
Garibaldi, fils et petit-fils de héros 1 Je suis 
heureux de vous porter au nom du président 
de la République Française les remercîments 
pour l'aide que vous et voire beau régiment 
nous avez donnée dans l'Argonne. En vertu des 
pouvoirs qui me sont conférés, je vous sacre 
chevalier de la Légion d'honneur I » Les 
tambours battirent aux champs et les armes 
Hurlant présentées tandis ' que le général 
Sarrail epinglait sur la poitrine du descen-
dant du Héros des deux mondes la croix 
d'honneur après l'avoir touché à l'épaule de 
la pointe de l'épée. Le général donna ensuite 
l'accolade au colonel. 

La cérémonie continua par ja remise des 
croix accordées au major Longo, aux capi-
taines Rieciiotti Garibaldi, Cappabianoa et 
Evangelisti, au lieutenant Bousquet et aux 
sous-lieutenants Zambrini et Thomas. Ce fut 
le colonel Penpino Garibaldi qui procéda 
envers ceux-ci à la remise des insignes. 
Enfin, les trois sous-officiers Furi, Garda et 
Cascarini reçurent la médaille militaire. 

Ajoutons que le général commandant le 
corps d'armée auquel appartient le, régiment 
des volontaires italiens a publié un ordre du 
jour dans lequel sont cités pour leur con-
duite héroïque de nombreux Italiens : les 
capitaines Entera et Costantini ; les lieute-
nants Bruno Garibaldi, Butta, Durant!, Lurgo, 
Roberto, Trombetta, Martelia et Muraccioîi ; 
les sous-lieutenants Umberto, Cristini, Fausto 
Zonaro et Rovclta. : l'adjudant-chef Costante. 
Garibaldi ; les adjudants Bonii'anti et Tua ; 
les' sergents-majors Bassilano et Dauteny ; 
le sergent Misto ; les caporaux Saîgemàin, 
Alessio et Slcurami ; les soldats Mazz&cani, 
Menaggta. Demetrio Poggi et Alfredo Maà-
Branot 

Sur ie seul front fpanco-belge 
20.000 Âilemmds sont mopîs 

Paris, 28 Janvier. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré ; 
ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Paris, 28 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiciué officiel suivant : 

Le 27 janvier était ia date de 
i'anniversaire de l'empereur 
d'Allemagne. Nos adversaires 
avaient annoncé â cette occa-
sion un gros effort. Il s'est pro-
duit. Il n'a pas tourné ù leur 
avantage. La journée a été 
bonne pour nous sur toute l'é-
tendue du front. Toutes les at-
taques allemandes ont été re-
poussées. Toutes les attaques 
françaises ont progressé. 

En Belgique, tes positions de 
l'ennemi ont été canonnêss et 
plusieurs de ses tranchées ont 
été démolies. Les Allemands qui 
ont célébré par des bourras la 
fête de l'empereur ont été aus-
sitôt canonnês. Deux sergents 
français, partis en reconnais-
sance volontaire pendant te tir 
de l'artillerie, ont constaté la 
démolition des tranchées enne-
mies et entendu des cris de 
blessés. 

Au sud de la Lys, t'artillerie 
anglaise a battu les routes et 
points de rassemblement des 
trouves allemandes. 

Dans les secteurs d'Arras, 
d'Albert, de Roye, de Noyon et 
de Solssons, canonnades et fu-
sillades intermittentes. Sur di-
vers points l'infanterie enne-
mie a tenté de sortir de ses 
tranchées pour attaquer ; elle 
y a été aussitôt repoussée par 
un teu intense. 

Dans la région de Craonne, 
les pertes totales subies par tes 
Allemands te 25 et le 28 attei-
gnent certainement l'effectif 
d'une brigade. Les prisonniers 
allemands ont tous l'impres-
sion d'avoir subi ungros échec. 
H os pertes en tués, blessés ou 
disparus pour ces deux jour-
nées sont de 800 hommes envi-
ron et s'expliquent à la fois par 
l'intensité du combat et par 
l'effondrement partiel signalé 
hier d'une ancienne carrière 
où deux compagnies s'étaient 
abritées pendant ie bombarde-
ment et se sont trouvées em-
murées ; elles ont dû tomber 
vivantes aux mains de l'enne-
mi pendant la première partie 
de l'attaque. 

Nos contre-attaques nous ont 
rendu la totalité du terrain dis-
puté. 

Dans le secteur de Reims et 
de Reims à l'Argonne : duel 
d'artillerie où notre artillerie 
lourde a maîtrisé tes batteries 
ennemies. 

Comme lia été dit hier soir, 
trois attaques en Argonne, à 
Fontaine-Madame, à 6 heures, 
10 heures et 13 heures, ont été 
complètement refoulées. 

Il en a été de même de trois 
attaques allemandes au bols 
d'Aluy, au sud-est de Saint-Mi-

Sur les Hauts-de-Meuse, ù 
Eparges, les Allemands ont 
chanté ia «Marseillaise» avec 
accompagnement de fifres et de 
tambours. Un teu violent leur a 
immédiatement imposé silence. 

Des détachements ennemis 
ont été repoussés â Parroy et 
Bures. 

Dans tes Vosges nous avons 
progressé sensiblement au 
nord de Senones, sur tes pentes 
du Signai de la Mère-Henry. 
Notre gain est d'environ 400 
mètres : de môme au sud-ouest 
de Senones et dans te Ban-de-
Saot, près de Launois, nous 
avons gagné du terrain et en-
tamé les défenses accessoires 
de l'ennemi. 

Progression également en Al-
sace, dans la région de Am-
mertzviiier, Burnhaupt-ie-Bas. 
Le terrain conquis a été con-
servé près de Cernay. L'attaque 
d'un bataillon allemand a été 
repoussée. 

D'après te nombre de morts 
trouvés sur te terrain tes 25, 
26 et 27, à l'est d'Y près, à La 
Bassêe, à Craonne, en Argonne, 
en Wœvre et dans les Vosges, 
les pertes de l'ennemi, dans 
ces trois journées, paraissent 
supérieures à 20.000 hommes. 

mwmi 
m Farinée eoioelale 

Paris, ss Janvier. 
Le ministre de la Guerre communique la 

note suivante ; 
Sous le titre e Traitement de défaveur pour 

ceux qui ont vu le feu », un journal du matin 
a inséré la lettre suivante : 

« Aux termes des instructions ministériel-
les en vigueur, la direction des troupes colo-
niales au ministère de la Guerre se réserve 
elle-même la nomination dans tous les gra-
des. Or, qu'arrive-t-il lorsque des vacances se 
produisent au front Quoiqu'il y ait encore 
des gradés proposés pour l'avancement, ceux 
qui depuis cinq mois et demi sont au front 
et dans les tranchées sont frustrés parce que 
les nominations ont été faites au dépôt et ce 
sont de tout jeunes gens qui sont nommés 
adjudants, sergents et caporaux sans avoir 
fait un.jour de campagne. Je connais de 
braves marsouins qui ont fait campagne au 
Maroc, au Tonkin. Depuis des mois, ils sont 
proposés pour des grades supérieurs et sont 
relégués au second plan, malgré la proposi-
tion dont ils ont été l'objet de la part de leurs 
chefs hiérarchiques. D'autre part, il y a aussi 
des caporaux ayant été au mois de décembre 
détachés à l'école des sous-ofAciers. Ce sont 
des caporaux ayant assisté aux batailles 
meurtrières livrées en Belgique et dans l'Ar-
gonne. A leur sortie de cette école, ils ont 
obtenu le brevet de chef de section et cinq 
d'entre eux ont été proposés pour sous-lieu-
tenants de réserve. Ces jeunes gens attendent 
encore aujourd'hui leur nomination tant au 
grade de sergent qu'à celui de sous-lieute-
nant ». 

Ces allégations sont absolument inexactes 
et, en contradiction avec tous les principes 
et textes sur l'avancement suivis dans les 
troupes coloniales depuis le début de la cam-, 
pagne. 

Nomination aux grades de sous-offleiers : 
Le droit do nomination n'est nullement ré-
servé à la direction des troupes coloniales. 
Il appartient pour tous les emplois de sous-
officiers sans exception aux chefs de corps 
des armées en campagne qui ont vu chacun 
à l'œuvre. ; si des sous-officiers peuvent être 
nommés par les commandants des dépôts, 
c'est seulement pour les besoins d'encadre-
ment des unités d'instruction et les chefs de 
corps ne doivent demander, des gradés à 

leurs dépôts que lorsqu'ils n'ont plus sur 
place les éléments nécessaires. 

Nomination de sons-lieutenants dans l'ar-
mée coloniale • Depuis le début de la guerre, 
toutes les nominations sont faites sur le 
front. Les sous-officiers de l'intérieur capa-
bles de faire des cifftciers et munis de leur 
brevet de chefs de section sont envoyés sur 
le front et nommés après avoir donné des 
preuves de leur aptitude ; il ne pourrait être 
dérogé à ce principe qu'en cas de nécessité 
absolue. 

Il est donc tout à fait inexact de parler 
d'un prétendu i traitement de défaveur pour 
ceux qui ont vu le feu ». Tout au contraire, 
des dispositions expresses assurent et réser-
vent à nos combattants l'avancement légi-
time auquel ils ont droit. 

L'esppit des Alliés 
L'alliance conclue est indissoluble. — 

Elle doit briser le militarisme 
allemand. 

Londres, 28 janvier; 
Le « Times », dans un article de fond in-

titulé : « L'Esprit des Ailiés », dit : 
Depuis le début de la guerre, des émissai-

res allemands ont essayé de saper la con-
fiance mutuelle des alliés. Le bon sens de 
ceux que l'Allemagne cherche A tromper re-
pousse ces tentatives avec dédain. 

L'Allemagne dit aux alliés qu'ils ont des 
intérêts différents. Ils ne l'ignorent pas, mais 
ils savent aussi qu'ils ont un intérêt commun 
supérieur à toute autre considération, qui est 
de briser le militarisme et la mauvaise foi 
systématique qui ont fait de l'empire alle-
mand une menace et un danger permanents 
pour la paix. 

La Russie a répondu à ces calomnies par 
l'intermédiaire de ses ambassadeurs. Elle a 
déclaré publiquement que les engagements 
qu'elle a contractés avec ses alliés en septem-
bre dernier ont créé entre elle et eux un lien 
de solidarité absolument indissoluble. 

La visite du ministre de la Guerre français 
en Angleterre exerce déjà une heureuse in-
fluence sur l'opinion française. Nous nous y 
attendions, et l'article remarquable du Temps 
sur ce sujet est une des nombreuses preuves 
de l'esprit qui anime l'armée française ins-
truite de nos efforts. 

L'envoi de sir Arthur Paget en France et 
en Russie, chargé spécialement de porter des 
décorations anglaises à nos compagnons d'ar-
mes français et russes, de même que le 
voyage du prince Youssoupoff, chargé d'une 
mission semblable à Paris et à Londres, est 
l'indice extérieur de la haute considération 
et de l'estime que chacun des alliés professe 
pour la vaillance de ses braves camarades. 

Londres, 28 Janvier. 
Voici le rapport préliminaire du vice-amiral 

David Beatty : 
Dimanche dernier, vers 7 heures 30 du 

matin, une flottille britannique de contre-tor-
pilleurs qui effectuait une patrouille, aperçut 
et attaqua l'ennemi dont la Hotte comprenait 
quatre croiseurs cuirassés, six croiseurs lé-
gers et un certain nombre de contre-torpil-
leurs. 

La flotte ennemie se trouvait à environ 
quatorze milles à l'ouest-sud-est de notre flotte 
de bataille. Ordre fut donné par signaux à la 
flottille de contre-torpilleurs de poursuivre 
l'ennemi et de faire connaître ses mouve-
ments, car il semblait avoir immédiatement 
commencé à ss retirer vers l'est-sud-est. 

En même temps, les croiseurs de bataille 
recevaient l'ordre de se diriger vers l'est-sud-
est dans le but de s'assurer une position sous 
le vent et de couper si possible la route à 
l'ennemi. 

Graduellement, 'la poursuite devint très 
pressants. On filait 28 à 29 nœuds. Peu à peu 
on se rapprochait de l'ennemi. A 18.000 yards 
environ, nous ouvrîmes le feu de façon lente 
et posée et nous commençâmes à 17.000 yards 
à frapper l'ennemi qui riposta. 

Le Lion et le Tiger ayant dépassé le reste 
de l'escadre, restèrent quelque temps seuls 
aux prises avec l'ennemi, dont ils essuyèrent 
le feu concentré. Le Lion particulièrement 
visé, eut plus à souffrir. Les autres vaisseaux, 
au fur et à mesure qu'ils approchaient atta-
quaient aussi l'ennemi. 

La flottille des contre-torpilleurs allemands 
était disposée à tribord des croiseurs enne-
mis. Nous repoussâmes son attaque. Vers 
onze heures, par un ricochet malheureux, un 
obus allemand endommagea un des réser-
voirs d'alimentation du Lion, ce qui a arrêté 
la machine bâbord de ce navire. 

Nous aperçûmes à ce moment des sous-ma-
rins allemands par tribord à son avant, et il 
fallut gouverner de façon à les éviter. 

Le Blûcher était alors dans une situation 
critique et réduisait sa vitesse. Nous donnâ-
mes à Vlndomitable qui venait d'arriver, la 
mission d'achever de le détruire. 

Le reste de l'escadre reçut l'ordre d'atta-
quer l'arrière de l'ennemi. Le Lion convoyé 
par une escorte, gouverna vers le nord-ouest 
en marchant avec Une seule machine. 

Je. transférai mon pavillon sur un contre-
torpllleur, plus tard, sur le Princess-Royal. 

Notre victoire aurait certainement été plus 
importante sans le coup qui endommagea un 
des réservoirs des chaudières. 

La présence des sous-marins allemands nous 
obligea plus tard à cesser le combat. 

Le résultat du combat a été pour les Alle-
mands la perte du Blûcher coulé et des ava-
ries graves, et un fort incendie pour deux 
autres croiseurs de bataille. 

Suivant les prisonniers allemands, le Kol-
berg aurait été aussi coulé par les salves 
lointaines de notre escadre. 

Cependant, les machines tribord du Lion 
se trouvèrent affectées pour le même motif 
que les machines bâbord. L'Indominable pre-
nant le Lion en remorque, le ramena au port. 
Les avaries du Lion et du Tiger ne sont pas 
graves et les navires pourront être réparés à 
bref, délai. 

Les autres navires da l'escadre n'ont pas 
été touchés. 

Les pertes ont été très légères, nous regret-
tons profondément celle du capitaine méca-
nicien Taylor, dont les services ont été inap-
préciables. 

La conduite des officiers et des marins a été 
celle qu'on attendait et il y a lieu de rendre 
hommage au personnel de la chaufferie et de 
la machinerie, à qui nous devons la belle 
marche de notre escadre. 

L Incident d'Hodeïdah 
L'Italie exige une 

réparation immédiate 
Rome, 28 Janvier. 

La Porte n'ayant pas encore accordé satis-
faction à l'Italie pour l'incident d'Hodeïdah, 
M: Sonnino a télégraphié à l'ambassadeur 
d'Italie, à Constantinople, d'exiger immédia-

tement du gouvernement turc la prompte 
et définitive solution de 'cette affaire, autre-
ment l'Italie agira» 

M» 
r la rliliÉE 

L'agitation populaire 
contre la guerre 

se manifeste partout 
Genève, 28 Janvier. 

D'après une dépêche de source sûre et non 
censurée, venue d'Autriche, l'ordre de mobi-
lisation des dernières réserves a produit un 
effet indescriptible sur tous les Slaves d>u 
Sud. Le clergé orthodoxe s'est mis à la tèta 
du mouvement de résistance. 

Dimanche matin, à Laybach, après le ser-
mon prononcé par un prêtre Slovène, la 
foule quitta la cathédrale en tumulte aux cria 
de : A bas la guerre I A bas Niemec (nom 
donné aux Allemands dans les langues 
slaves). 

Les émeutiexs sonnèrent le tocsin à la. ca-
thédrale et assaillirent les gendarmes. Des 
coups de feu furent tirés. La cavaleria 
chargea. 

Le palais de l'ancien préfet fut incendié, 
les meubles et objets d'art précipités par les 
fenêtres, brisés sur le pavé ou foulés aux 
pieds. 

A Agram, depuis dimanche, les émeutiers, 
dirigés par les étudiants, arrachent les affi-
ches de mobilisation. Un fonctionnaire hon-
grois a été lynché, un étudiant et un enfant 
tués. 

A Karlstadt, à Moravitza, on signale des 
troubles inquiétants. Là aussi, des ordres offi-
ciels ont été arrachés. 

A Susak, près de Fiume, l'arsenal des Hon-
veds a été pillé ; une foule énorme concentrée 
à Opoina descendit sur Tri este, pour rejoin-
dre les manifestants. Elle détruisit tous les 
kiosques sur lesquels étaient placardées lea 
affiches du ministère de la Guerre. 

Dans le conflit qui suivit avec l'infanterie 
de marine, il y eut deux morts. L'émeute 
continue, de graves événements sont partout 
redoutés. 

Emeutes en Transylvanie, 
en Bohême et en Daîmatid 

Bâle, 28 Janvier. 
Des informations qui parviennent de Hom 

grie se font lêeho de craintes de soulève-
ments en Transylvanie, en Bohême, au Iren-
tin et en Dalmatie. L'opinion de personnes 
bien informées est que si les Russes pénè-
trent en Transylvanie, une révolution écla-
tera dans toute la Hongrie. 

Bâle, 28 Janvier. 
Des émeutes provoquées par la propagande 

antiautrichienne viennent d'éclater en Tran-
sylvanie. Elles gagnent tout le pays, et la 
gouverneur de la province, comte de Bethlen, 
a donné des ordres pour que tous ceux qui na 

se soumettront pas aux ordres de l'autorrtf 
soient fusillés. 

L'appel ctas dernières classes 
Venise, 28 Janvier. 

Par son étendue et par sa sévérité extran 
ordinaires la dernière levée de recrues aus-
tro-hongroises a produit la consternation 
dans toute la monarchie. Les autorités mili-
taires sont évidemment déterminées à ne 
laisser aucune possibilité d'échapper au ser-
vice militaire à l'homme qui est tant soit 
peu en état de porter les armes. 

L'appel officiel comprend toutes les foTces 
astreintes au service de la landsturm, c'est-
à-dire de 19 à 36 ans. Les jeunes gens qui au 
printemps de 1914 avaient été déclarés une 
troisième et dernière fois impropres au ser-
vice par suite de leur incapacité physique 
doivent à nouveau se présenter pour cette 
levée nouvelle. Les jeunes gens de 19 à 20 ans 
qui n'avaient pas été reconnus bons pour la 
service il y a trois mois doivent se repra* 
senter. 

La variole décime la capitale 
Rome, 28 Janvier. 

Une épidémie de variole qui s'est décla-
rée à Vienne y prend des proportions alar-
mantes. Il y a actuellement plus de 600 ça* 
de cette maladie. 

Vienne, 28 Janvier. 
On admet officiellement qu'il y a eu S 

Vienne 125 cas de variole entre le 17 et la 
23 janvier. Dans les autres parties de l'Au-
triche, on a constate 119 autres cas. 

A Vienne, dix personnes, parmi lesquelle» 
des médecins, des infirmières et des em-
ployés d'hôpitaux, ont été atteintes de la 
variole. 

En Alsace 
Les Allemands incendient Thann 

Ils ont évacué Cernay 
Genève, S8 jantiiier. 

La Tribune de Genève reçoit de son cor» 
respondaut de Porrentruy : 

Devant l'inutilité des efforts qu'ils ont faits 
pour reprendre Thann, les Allemands ont 
repris lundi, avec plus d'intensité, le bom< 
bardement de cette localité, où plusieurs in-
cendies ont éclaté. Il apparaît clairement qua 
l'artillerie allemande a maintenant pour tâ-
che la destruction totale de Thann, dont la 
majorité des habitants avaient fait un excel-
lent accueil aux troupes françaises. 

D'autre part, on dit' que les troupes alla-
mandes auraient bien voulu marquer l'an* 
niversaire de l'empereur par un succès de! 
leurs armes. 

La conséquence des violents duels d'artil-
lerie qui ont eu lieu la semaine dernière au 
pied des Vosges a été l'évacuation de Cer-
nay par les Allemands, qui y cantonnaient 
depuis longtemps sous le feu 'précis des piè-
ces françaises de 155. Ils n'ont pu tenir dans 
cette localité ; ils se sont retirés plus au 
nord, dans leurs retranchements à l'est da 
Steinbach et devant Uffholz. De là, ils domi-
nent encore Cernay, où les Français n'ont 
envoyé que quelques patrouilles qui ont trcu> 
vé la place vide d'ennemis. 

Certes, l'évacuation de Cernay est un sno 
cès pour les armes françaises ; mais ce fait 
n'apportera .aucun changement important 
dans la situation des armées en présence au 
pied des Vosges, les Français ne pouvant oc-
cuper cette localité sans se placer directe* 
ment sous le feu de l'artillerie lourde alle-
mande. De plus, les Allemands s'étant re-
tranchés à l'ouest et au nord de la ville, à la 
lisière est de la forêt de Nonnenbrucli, le» 
lignes de défense des belligérants ne subi-
ront pas de modifications importantes. 

Toutefois, l'évacuation de Cernay a produit 
un grand effet moral sur les troupes françai-
ses qui combattent dans cette région. Elles 
voient en cela une preuve que leurs advei» 
saires ont été impuissants à mener à bien; 
leur offensive sur Thann et la vallée doj 
Saint-Amarin. 

Tout 'en consolidant leurs positions dans 
les carrières de Cernay; les Allemands dé-
ploient une activité fiévreuse dans la forêl 
de Nonnenbruch, à l'ouest de Mulhouse, qu'ils 
transforment en une véritable forteresse, da 
sorte que la prise de ces bois pourrait bien 
coûter cher. Il est facile de comprendre pour-
quoi les Allemands s'installent avec autant 

•> soin dans cette contrée boisée, leur ligna 



de défense n'étant éloignée de Mulhouse, 
dars la région Aspaeh-Cérnav, que de douze 
Jùlomètres à vol d'oiseau. Il suffirait d'une 
énergique offensive française pour menacer 
sérieusement le chef-lieu de la Haute-Alsace. 
Aussi les Allemands cherchent-ils à ériger 
d'infranchissables obstacles sur le chemin 
que suivraient les Français quand ils re-
prendront leur marche en avant. 

Leâ dégâts commis dans la. forêt de Non-
nenbruch par l'artillerie française sont im-
portants. 11 est rare qu'un jour se passe 
.«ans qu'il ne tombe dans ces bois des obus 
'ie 165 oui bouleversent les tranchées, endom-
magent," la. voie ferrée, abattent les arbres et 
les réseaux de, fil de fer. 

La bataille d'Ypres 
Paris, £8 Janvier. 

Les officiers arrives hier de Belgique disent 
qu'au cours de la dernière bataille livrée au 
sud d'Ypres, nos pertes au cours de cette glo-
rieuse journée furent insignifiantes. Les Alle-
mands abandonnèrent devant nos tranchées 
1.600 cadavres et un chiffre considérable de 
blessés. 

L'armée anglaise 
Londres, 28 Janvier. 

Le correspondant militaire du Times, pas-
sant en revue la situation générale de l'armée 
anglaise en campagne, dit que le nombre des 
malades dans les troupes anglaises n'est que 
d-e 3 %. Ce taux est encore moindre parmi les 
Hindous où le nombre des malades est infé-
rieur'à celui de certaines garnisons d'Angle-
terre. 

Les effectifs ont été maintenus à leur chiffre 
normal et il y a 20 officiers en moyenne 
dans chaque bataillon. Des Changements im-
portants ont été introduits dans le haut com-
mandement et dans les états-majors au point 
de vue de la direction et de la décentralisa-
tion. 

En ce qui concerne les renforts, on a sur-
tout besoin de beaucoup d'infanterie, de gros 
canons et d'explosifs puissants. On a reconnu 
que le ehrapnell est rarement efficace dans 
les combats de tranchées. 

Le Zeppglin détroit à Libau 
Pétrograde. 28 Janvier. 

L'équipage du Zeppelin détruit hier, devant 
Libau, a été amené aujourd'hui à Pétrograde. 
Les officiers allemands étaient porteurs de 
papiers importants. 

Londres, 28 Janvier. 
On mande de Pétrograde au Daily Mail 

qu'on a des raisons de croire que les officiers 
et les hommes qui montaient le Zeppelin 
abattu à Libau, ne sont pas considérés comme 
des prisonniers de guerre mais comme des 
criminels : ils seront poursuivis devant' le 
•tribunal militaire pour assassinat ou ten-
tative d'assassinat. 

Collision d'aéroplanes aiiamands 
Amsterdam, 28. Janvier. 

Les journaux de Berlin annoncent qu'une 
collision d'aéroplanes a eu lieu, hier, à l'aé-
rodrome de Johannistal. Trois aviateurs ont 
été tués, dont deux officiers. 

Les exploits fie Pégoud 
Londres, 23 Janvisr. 

Le correspondant du Daily Chronicle ra-
conte deux faits dû célèbre aviateur Pégoud, 
le premier oui ait bouclé la boucle. 

Pégoud, qui, dans de récentes reconnais-
sances, avait repéré un important dépôt d'ex-
riosifs, est parti sur un nouvel appareil avec 
une forte provision de bombes, et s'est dirigé 
tout droit sur le dit dépôt. Arrivé à' son but, 
il descendit et lança neuf bourbes. L'effet 
fut prodigieux. Des explosions successives 
produisirent de tels troubles atmospheriquès,' 
que l'avion fut fortement secoué. Pégoud dis-
parut, mais il lui restait trois bombes. Il alla 
les jeter sur un détachement de soldats alle-
mands qu'il vit s'égrener au-dessous de lui. 

Quelques jours après, Pégoud alla, détruire 
un ballon captif allemand, et revint de cette 
expédition sain et sauf, malgré une pluie de 
balles qu'on lui envoya. , 

Un avion allemand Jetîa 
îles Immhu sur Dsinkerqao 

Dunkerque, 28. Janvier. 
Hier soir, vers dix heures, un aéroplane 

allemand a jeté sur Dunkerque et Petite-Syn-
the, six bombes qui n'ont causé que d'insi-
gnifiants dégâts matériels. ' . -

En Autriche 
Berne, 23 Janvier. 

L'archiduc héritier Charles-François-Joseph, 
revenant du quartier général allemand, a eu 
le 84 à la gare do Francfort un entretien 
d'une heure avec le baron Burian, qui se 
rendait à son tour auprès de l'empereur 
i.ilillaume. A son retour au quartier général 
allemand, l'archiduc héritier a eu un long 
entretien avec l'empereur François-Joseph 

Un envoyé spécial an Vatican 
Borne, 2S Janvier. 

Les journaux signalent la présence à Rome 
d'un courrier particulier de la cour d'Autri-
che. Dès son arrivée, il s'est rendu au Vati-
can pour remettre un pli cacheté au cardinal 
Gasparri. 

Un effort désespéré va être tenté 
contre les Russes 

Rome. 28 Janvier. 
On télégraphie de Vienne au Giornale d'ita-

lia que dans les cercles militaires de Vienne 
on ne fait plus de mystère au sujet du, non-
veau plan stratégique qui consisterait à pren-
dre l'offensive à travers les Karpathes et à 
délivrer la forteresse de Przemysl, puis la 
ville de Lemberg. La nouvelle armée formée 
soi-disant pour envahir la Serbie tenterait 
d'accomplir cette tâche. 

iiel nu 
Pétrograde, 28 Janvier. 

Le grand état-major de l'armée russe 
fait le communiqué officiel suivant : 

En Prusse orientale, le 26, les com-
bats continuaient dans la région de Mal-
wischken Lasoenen. 

Sur la rive droite de la Vistule Infé-
rieure, des canonnades et des collisions 
des partis avancés ont eu lieu comme 
précédemment, sur un front qui s'étend 
du fleuve à Skompe. Nous avons pressé 
sur leurs derrières plusieurs bataillons 
allemands. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la nuit du 26, et pendant la journée sui-
vante, on ne signale en général aucune 
modification importante ; pourtant les 
Allemands ont dirigé des attaques réité-
rées contre notre front, dans la région 
de Borzimoff. Toutes ces attaques ont 
été repoussées. Pendant un des combats 
livrés dans cette région, quelques déta-
chements ennemis qui avaient l fait 
irruption dans nos tranchées ont été 
anéantis à la baïonnette. 

Les attaques de l'ennemi près des 
villages de Grabskebudy et de Kamion 
ont "également échoué. 

Au cours de la dernière journée, notre 
artillerie a canonné avec succès les 
lignes ennemies et réduit au silence 
une batterie établie près du village d'Al-
tacka. 

En Galicie, les combats se développent 
sur une plus large échelle. Sur tout le 
front, du col de Doukla à celui de Mysz-
koff, à l'aile droite de ce front, nous 
avons fait cent prisonniers et pris deux 
mitrailleuses. 

En Bukovine, le 25, dans la région de 
Waleputna, au sud-ouest de Kimpolung, 
on signale un combat d'artillerie. 

Le siège de Przemysl 
Rome. 28 Janvier. 

On mande de Vienne au Reslo dcl Carlino : 
La situation à Przemysl est devenue 

alarmante ; la garnison ne peut plus 
faire de sortie, 75 % des soldats étant 
malades et les munitions faisant défaut. 
On ne croit pas que Vas saut puisse tar-
der plus longtemps. 

Héroïsme d'un colonel russe 
Rétrograde, 2S Janvier 

On mande de Skernevice qu'un colonel griè-
vement blessé aux jambes ordonna qu'on le 
plaçât sur une civière et conduisit ainsi à l'at-
taque d'une position importante ses soldats, 
qui en. délogèrent l'ennemi. Il succomba com-
me l'attaque se terminait. 

Dans l'Afrique du Sud 
Upington, 28 Janvier. 

On annonça que ' le colonel Maritz s'est 
rendu sur le territoire allemand pour deman-
der des canons do gros calibre. Quatre offi-
ciers allemands se trouvent avec les rebelles. 
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Paris, 28 Janvier. 
On écrit de Saint-Omer, 25 janvier, au sujet 

de la furieuse attaque allemande entre La 
Bassée c% Festubert ; 

Après avoir concentré des foTces très im-
portantes entre, La Bassée et Festubert, les 
Allemands ont tenté aujourd'hui de percer 
notre ligne poui* s'emparer de Béthune. L'at-
taque a commencé à 6 heures et demie, ce 
matin, lundi. L'ennemi était soutenu par son 
artilléri.o et un train blindé qui avança de 
façon sensible et put lancer sur Béthune une 
vingtaine d'obus entre 7 heures et demie et 
9 heures et demie. 

D'après un prisonnier, cette attaque était 
préparée depuis déjà plusieurs jours et l'em-
pereur lui-même la surveillait, car deux jours 
auparavant il s'était rendu en personne à La 
Basséa pour étudier l'emplacement de ses 
trùupes. 

Le plan allemand consistait à attirer l'en-
nemi vers Festubert par une attaque vigou-
reuse, tandis que deux régiments d'infante-
rie opéreraient un mouvement tournant par 
la route de La Bàsséo à Béthune. Mais ce 
plan était connu des alliés et lorsque les Al-
lemands se lancèrent à l'assaut en masses 
compactes, ils furent reçus avec vigueur. 
Pris entre l'artillerie anglaise qui les bom-
bardait de front et l'artillerie française qui 
les prenait do flanc, les hommes tombèrent 
en nombre considérable. Les deux régiments 
allemands, chargés d'opérer un mouvement 
tournant, avancèrent vers Annequin. On les 
laissa passer, mais parce qu'ils devaient 
tomber sous le feu de nos 75. A 5000 mètres 
de distance,' ceux-ci furent ou tués ou faits 
prisonniers. Deux compagnies entières tom-
bèrent entre les mains des alliés. 

Les Allemands tentèrent, cinq fois de per-
cer nos lignes. Ils allèrent même jusqu'à 
l'église de Givenchy-les-La Bassée, mais cinq 
fois ils furent repoussés à la baïonnette. Ce 
fut un-terrible carnage. 

Actuellement, les plaines de Vermelles, G-i-
venchy. Cuihchy sont recouvertes de cada-
vres allemands. 

Vers cinq heures du soir, les combats 
étaient terminés,-non-sans -qae-dans-l'après-
midi, vers trois heures et demie, les Alle-
mands eussent Tancé sur Béthune quatre 
obus do 150 Un important convoi de prison-
niers faillit même être atteint par l'un d'eux. 

Béthune a éprouvé peu de dégâts du fait 
do ce bombardement imprévu : un soldat 
anglais tué au gnra.ge...Bonnière, rue du Dé-
tour ; un autre blessé, -dix chevaux-tués. Au 
col'lège' des garçons,1 quelques-maisons' en-
dommagées : dans le quartier de la rue de 
Lille, entre autres l'estaminet Mireille, bou-
levard Thiers, et la demeure d'un lieutenant-
colonel du ..." d'infanterie. 

Pétrograde, 28 Janvier.^ 
Le ministre de Roumanie a été reçu aujour-

d'hui en audience par le tsar. 
Londres, 28 Janvier. 

Du correspondant du Times, à Bucarest, 
le 25 janvier : 

La situation politique est sans changement. 
L'attention du public se concentre sur la 
prochaine invasion de la Serbie. Non seule-
ment l'importance des forces actuellement 
rassemblées le long du Danube, mais leur 
qualité et la perfection apparenté de leur 
équipement donnent lieu à de sérieuses con-
sidérations. 

On déclare de source autorisée, que le con-
tingent ..allemand s'élèvera à 200.000 hommes." 
Plusieurs des régiments ' allemands, aussi 
bien d'infanterie que de cavalerie, appartien-
nent à la première ligne, de combat. Quel-
ques-unes des meilleures troupes hongroises 
prendront'part également , à l'expédition. 

On ne doute pas que les Serbes fassent une 
héroïque résistance ; mais il semble qu'on 
éprouve ici quelque anxiété au sujet des con-
séquences qui peuvent résulter pour la Rou-
manie, si les Serbes étaient obligés de céder 
à des forces trop nombreuses. , 

En raison des graves événements : qu'en-
traînerait cette prochaine campagne, entre 
autres l'interruption possible des communi-

cations de la Roumanie avec Salonique et la 
Méditerranée, et la suspension des approvi-
sionnements de munitions de guerre, le pu-
blic est porté ;i se rendre compte de "l'impor-
tance ' qu'aurait un accord avec la Bulgarie, 
lequel constituerait les préliminaires néces-
saires de l'action militaire de la Roumanie. 

Les rapports des deux pays se sont amélio-
rés, dan» ces derniers temps; et l'accord 
.conclu pour faciliter réciproquement le tran-
sit des marchandises écarte l'une des causes 
antérieures de tension. 

L'opinion roumaine est maintenant d'avis 
de faire à la Bulgarie des concessions terri-
toriales raisonnables, et' il semblé qu'il n'y 
ait pas grande différence entre ce que l'a 
Roumanie consent - à donner et ce que ja 
Bulgarie est disposée à accepter. 

L'inquiétude à Vienne 
Rome, 28 Janvier. 

Des nouvelles parvenues ici, de l'Autriche, 
par voie détournée, annoncent que l'attitude 
de la Roumanie causa de grandes inquiétudes 
à Vienne, et qu'une partie des troupes desti-
nées à reprendre l'offensive contre ia Serbie 
ont été transportées en Transylvanie. L'of-
fensive contre la Serbie serait ajournée. 

L'Italie fabrique pour ia Roumanie 
des armes et fies munitions * 

Rome, 28 Janvier. 
Le journal l'Italie annonce que des manu-

factures italiennes auraient été autorisées à 
fabriauer des armes et des munitions pour 
la Roumanie. 

Le îeu détruit un bâtiment où était cantonnée 
une compagnie du train des-équipages. 

lTroyes, 28 Janvier. 
La nuit dernière, un incendie- a détruit, à 

Lavau, des bâtiments agricoles où était can-
tonnée une compagnie du train des équipa-
ges. Un homme a péri dans1 les flammes ; 13 
chevaux ont été carbonisés. 

L'arrestation fi il payear m armées 
Paris, 28 Janvier. 

Au. sujet de 1'o.rrestation de M. Desclaux, 
les journaux publient diverses informations 
tendant les unes à borner l'affaire à, des 
détournements d'approvisionnements, les 
autres à l'étendre à une organisation réelle 
d'espionnage. 

Le système du Payeur aux armées aurait 
été le suivant : 

Il arrivait dans ' le, secteur d'armée, a-t-il 
dit en substance, dans lequel "je me trou, 
vais, des approvisionnements trop considé-
rables pour les troupes qu'il s'agissait de 
nourrir. A plusieurs reprises j'ai prélevé des 
excédents que j'ai expédiés à une amie sûre 
que j'avais à Paris. Cette dame riche s'était 
chargée de les faire parvenir sur d'autres 
points du front. 

L'explication n'a pas été admise par l'au-
torité militaire. L'enquête se poursuit, elle 
a été confiée au commandant Marsay, rap-
porteur du premier Conseil de guerre du 
gouvernement militaire de Paris. 

On sait que l'amie de Desclaux choisit 
comme défenseur M' Charles Philippe. Elle 
fut prise dans la soirée, d'une crise subite 
d'appendicite. Desclaux qui avait acheté une-
villa pour Mme B..., aux environs de Paris, 
s'y rendait tous ces derniers temps en „uto, 
accompagné de deux ordonnances. . La Voi-
ture était. lourdement-chargée-de ballots, de 
denrées. Une perquisition faite à la; villa fut 
fructueuse. 

Le Petit Parisien dit que cette perquisition 
à la villa de Savigny-sur-Orge, fut con-
cluante. On trouva des ballots de café, des 
boîtes de potage concentré, des conserves, 
des langues fumées, jusqu'à des quartiers 
do viande fraîche. On découvrit également 
une quinzaine de fusils allemands, des lin-
ges de uhlans, des douilles d'obus de 75, un 
fusil Lebel et une foule d'objets d'équipement. 

C'est à la suite de cette enquête que l'arres-
tation de Desclaux fut décidée, puis opérée, 
lundi dernier, sur le front. 

On perquisitionna à son domicile, 7, rue 
Brunei où on avait saisi une volumineuse 
correspondance pour la lecture de laquelle, 
te buis clos serait nécessaire. On y avait 
trouvé également une caisse contenant 
2.000 crayons provenant du Palais-Bourbon, 
croit-on. 

Pour atténuer les accusations portées con-
tre Desclaux, un de ses amis a dit : 

s Cette affaire a été considérablement 
grossie. Il s'agit en réalité du détournement 
de quelques colis adressés à des soldats, soit 
par leur famille, soit par des bienfaiteurs 
anonymes. Je ne m'explique pas â quel sen-
timent a pu obéir Desclaux, en les frasant 
parvenir à Mme X, personne > extrêmement 
fortunée. Le bâtonnier Inborl, choisi comme 
défenseur de Desclaux tâche qu'il a acceptée 
n'avait pas encore connaissance hier matin 
du dossier. » ■ . , 

Au cas où France Desclaux serait renvoyé 
en Conseil de guerre et déclaré coupable, la 
peine qui serait applicable serait de 5 à 20 ans 
de détention. 

Quoi qu'il en soit, on prévoit que l'instruc-
tion de l'affaire sera très longue, en "aison 
du grand nombre de témoins à entendre. 

On avait d'abord supposé que . Desclaux 
avait été eh rapports avec des espions, mais 
ce fait est démenti par la justice militaire. 
L'inculpation retenue est seulement celle de 
détournements d'objets militaires. 

La complice île i. Desclaux 
PaTis, 28 Janvier. 

L'amie du payeur aux armées est Mme 
Bechoff, de la maison Bechoff-David, place 
Vendôme. Cette maison de couture est la 
propriété de trois associés : M. Bechoff, qui, 
autrichien, se fit d'abord naturaliser belge 
puis français ; M. Philippe Hecht, allemand, 
récemment naturalisé français ; M. David, 
enfin, qui serait,, nous affirme-ton» resté 
allemand. 

A l'heure actuelle MM. Bechoff et Hecht 
sont sous nos drapeaux. 

Lorsque les biens allemands furent mis 
sous séquestre, la maison n'échappa point à 
la mesure générale, mais le tribunal donna 
plus tard mainlevée en ce qui concerne les 
parts de MM. Bechoff et Hecht. Mme. Bechoff 
resta à Paris dans son appartement, avenue 
Henri-Martin, où elle recevait la correspon-
dance de M. Desclaux que l'on dit devoir 
-renfermer des renseignements suspects. 

L'enquête ' 
Paris, 28 janvier. 

Le maréchal des logis de gendarmerie de 
Juvisy, agissant sur commission rogatoire 
du parquet militaire, s'est rendu aujourd'hui 
à Savigny-sur-Orge où Mme Bechoff possède 
une propriété. Il était accompagné de deux 
gendarmes. Les habitants pensèrent qu'ils 
venaient procéder à une perquisition ; ils ne 
doutent pas que l'opération eût donné des ré-
sultats intéressants bien que caisses et pa-
quets aient quitté la propriété depuis quel-
ques jours pour une destination inconnue. 
Les gendarmes se sont bornés à interroger 
quelques personnes de Savigny bien rensei-
gnées sur les hôtes de la propriété et leurs 
visiteurs. 

L'Oasis,,,, propriété de Mme Béchoff, fait 
partie - du. village. La maison fut bâtie et 
aménagée selon les goûts du premier pro-
priétaire, le prince SoltyUoff,. ex-capitaine de 
l'armée russe. Elle se compose d'une villa, 
d'un pavillon précédé d'une serre et d'une 
petite ferme où se trouvent la laiterie et le 
poulailler. Un jardin anglais, un parc, des 
étangs peuplés de cygnes et de canards com-
plètent le domaine. 

Mme Béchoff acheta la propriété en mars 
1913. 

M. Desclaux était l'hôte le plus assidu do 
l'Oasis. Il y venait avant la guerre et depuis 
la mobilisation il y faisait de fréquentes vi-
sites. C'est là qu'il se reposait de ses fatigues 
de trésorier-payeur aux armées. 

DEUX SOLDATS CONDAMNES 

Paris; 28 Janvier. 
Deux soldats de la 20° section d'état-major, 

Femand Tiques et Eugène Noël, détachés à 
la caserne Bellechase, où ils étaient employés 
à la réfection des colis destinés aux soldats 
en campagne, étaient traduits, cet après-midi, 
devant la 3" Conseil de guerre, pour détour-
nement d'Objets militaires. 

Tiques avait volé un chandail, et Noël, du 
chocolat et différentes' provisions. 

Le premier a été condamné à deux ans, et 
le second à. un an de prison. 

LES COLIS DES PR!SONNïEîSS DE GUERRE 

Paris, 28 Janvier. 
Sous prétexte de rassembler les colis desti-

nés aux prisonniers de guerre et de les leur 
faire parvenir le plus rapidement possible 
par l'intermédiaire de la Croix-Rouge de Ge-
nève, une entreprise, dite « Agence Franco-
Suisse » s'était ouverte en octobre dernier, 
6, rue Abel,. près la gare de Lyon. 

La police apprit bientôt que les directeurs 
de cette entreprise, Auzoux, 37 ans, et Jac-
ques Warschasky, 61 ans, se faisaient remet-
tre indûment dés fonds par les familles des 
soldats prisonniers et que, de. plus, un grand 
nombre de colis étaient détournés. 

Tous deux furent arrêtés. 
Traduits aujourd'hui devant la 8» Chambre 

correctionnelle, ils ont été condamnés, Au-
zoux à 4 ans de prison, Warschasky à 8 
mois de la même peine. 

Jules Auzoux a déjà été condamné six fois 
pour escroaueries, notamment à Lyon; le 3 
novembre 1904. 

. Pétrograde, 28 Janvier. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : . 
Près de Tchorokh, dans la région de 

Sultan-Sslim, les Turcs ont, dans la 
matinée du 28 janvier, prononcé une 
vigoureuse attaque que nous avons re-
poussée. 

Dans la direction d'Oïty, les - Turcs 
ont tenté, comme les jours précédents, 
de prendre l'offensive en faisant avan-
cer une colonne enveloppante, mais 
celle-ci a été rejetée avec des pertes sé-
rieuses. 

Dans l'Azerbeidjan, l'activité de l'en-
nemi s'est manifestée par une tentative 
faite par des bandes kurdes appuyées 
par des troupes régulières turques 
pour prendre l'offensive dans la région 
de Khoi, mais partout elles ont été re-
pousséss. 

Sur les autres points, l'activité dans 
la journée du 26 a consisté surtout en 
fusillade. 

Pétrograde, 28 Janvier. 
Le général Youdenitch, vainqueur des 

Turcs, a reçu du tsar un télégramme lui an-
nançant qu'il lui conférait l'ordre de Saint-
Georges. 

La marche des Turcs sur l'Egypte 
Le Caire, 28 Janvier. 

Des détachements ennemis ont été aperçus 
sur divers points situés à l'est du Canal 'de 
Suez, mais ils ne sont pas encore entrés en 
contact avec nos forces. 

Les bombes que les hydroplanes ont récem-
ment lancées sur les Turcs, près de Bir Mu-
hadat, leur ont infligé quelques pertes, et 
l'ennemi s'est promptement enfui. 

C'était hier l'anniversaire de la naissance 
du prophète, ainsi que celui du kaiser. La 
coïncidence est remarquable, car le premier 
est une date mobile. 

Les défaites turques provoquent 
ne vive émotion à Constantinople 

Rome. 28 Janvier. 
On mande de Constantinople via Constantza 

au Giornale d'Italia que la nouvelle de la 
défaite turque au Caucase, connue malgré les 
efforts de la censure, a provoqué un grand 
mécontentement et une vive agitation parmi 
la population. La situation d'Enver pacha, 
auquel on attribue les responsabilités de la 
défaite, serait très compromise ; il serait me-
nacé de la destitution, tout comme les géné-
raux turcs qui furent vaincus pendant la 
guerre balkanique. 

La guerre en faveur des Allemands devient 
chaque jour plus impopulaire, et le gouverne-
ment turc craint d'un moment à l'autre quel-
que surprise. 

L'or allemand à Constantinople 
Sofia, 28 janvier. 

Suivant une information reçue de Roust-: 
chouk, un consignement d'or d'une valeur de 
85 millions de marks serait arrivé récem-
ment d'Allemagne dans cette ville, à desti-
nation de Constantinople. 

Les Pays neutres 
les Etats-Unis eî l'achat 

des navires étrangers-
New-York, 28 janvier.' 

Dans un article de fond contre le projet de 
loi relatif à l'achat de vaisseaux étrangers, 
le Sun dit que, pour l'esprit le moins pré-
venu, c'est une véritable folie de s'embar-
quer dans une politique inutile, peu améri-
caine,'qui balayerait la neutralité des Etats-
Unis aux quatre vents et créerait un diffé-
rend, non pas seulement avec une grande 
nation, mais avec 'quatre grandes nations. 

' 

Amsterdam, 28 Janvier. 
On annonce officiellement de Berlin que le 

général von Freytag Oringhoven est nommé 
direcieur du département général de la 
guerre au ministère de la Guerre, en rempla-
cement du général von Hohenborn, nommé 
ministre de la Guerre. 

Encore in plaidoyer allemand 
Rotterdam, 28 Janvier. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 
en supplément un long rapport du nouveau 
secrétaire d'Etat des Finances de l'empire, 
M. Helfferich. Celui-ci s'attache à établir que 
l'Allemagne n'a pas voulu la guerre. D'après 
lui, c'est la Russie qui en est le véritable 
auteur, tandis que la France et l'Angleterre 
ont été les complices de cette puissance. 

Le roi de Bavière sur le front 
Amsterdam, 28 Janvier. 

Suivant les journaux allemands, le roi de 
Bavière, accompagné de son ministre de la 
Guerre, se rendra jeudi sur le front où il 
fera un séjour de deux semaines. 

Une affaire de haute trahison 
Stockholm, 28 Janvier. 

La presse suédoise, signale une affaire qui 
cause en Allemagne une grosse sensation. 

D'après les informations du Syenska Dagb-
ladet, M. Auguste Hersen, fondé de pouvoir 
de la maison dirigée par le sénateur Possehl, 
de Lubeck, a été arrêté sous l'inculpation de 
haute trahison. 

Hersen est accusé d'avoir vendu au Japon 
du minerai de fer suédois, provenant de réta-

blissement suédois de Saegertta, dont la fh> 
me Possehl possède la majorité des actions*' 
L'instruction examine s'il s'agit de l'exporta,-, 
tion faite à un pays neutre et par suite par-
faitement valable, ou d'un acte de commerce,-' 
commis par un sujet allemand avec une puis-, 
sance ennemie. 

, L'anniversaire du kaiser 
Bâle, 28 Janvier. 

L'Agence Walff annonce de Berlin que l'an-
niversaire de l'empereur Guillaume s'est 
passé d'une manière particulièrement solen-i. 
nelle. Tout Berlin resplendissait de drapeaux.'" 

De toutes les villes de l'empire on annonça 
des solennités également d'un caractère AD{-

flciel. , I 

Dans les articles qu'ils consacrent à l'anni-i 
versaire de l'empereur, les journaux sonnai-,' 
tent qu'il revienne de la guerre avec, le titra 
de Guillaume le Victorieux. 

Les neutres pourront 

Paris, 28 Janvier. 
L'arrêté qui interdisait aux neutres de quit. 

ter le Sundgau a été rapporté. La 'nouvelle 
ordonnance leur prescrit de quitter la Haute-
Alsace du l'r au 10 février, sauf exceptions! 
autorisées par le chef d'armée Gaedke.-

Avant de quitter l'Allemagne, les ressort 
tissants d'Etats neutres devront séjourner 
quinze jours sur la rive droite du Rhin. Les 
contrevenants sont passibles de prison jus* 
qu'à un an. ^ 

Le renvoi des classes 1887 et 1883 
Paris, 28 Janvier. 

Le ministre de la Guerre a reçu cet après-
midi, une délégation du groupe parlemeniaira. 
des départements envahis, présentée par M..| 
Léon Bourgeois. L'entretien a porté sur lear 
questions soulevées par la situation deâ 
R. A. T. 

M. Millerand a déclaré que, comme il a fait 
pour la classe 1892, dorénavant, les mesures.; 
relatives à chaque classe seront générales, 
qu'il s'agisse de leur renvoi ou de leur appel, 
sans distinction entre l'a zone des armées et 
la zone de l'intérieur. Le ministre a ajouté" 
qu'une mesure générale de renvoi concernant 
la classe 1887 avait été arrêtée par lui, è| 
l'exception des spécialistes : boulangers, o^i> 
vriers employés à la fabrication des obirS* 
automobilistes des grands parcs d'automobi-
les, etc. Les autres spécialistes : bouchers,-
tailleurs, etc., seront renvoyés progressive» 
ment au fur et à mesure de leur remplace-
ment. Il compte que, pour la classe 1888, 1% 
même décision pourra être bientôt prise. 

Les semailles dans 
les régions envahies 

Paris, 28 janvier. 
Le ministre de l'Agriculture a pris succes-t 

sivement, depuis une quinzaine de jours, dif-
férentes mesures destinées à mettre sans-re-; 
tard à la disposition des agriculteurs des dé», 
partements envahis les crédits que le gouver-
nement entend utiliser pour permettre /da 
faire les semailles et les diverses cultures da; 
printemps. 

L'inventaire des besoins de chaque cultiva-, 
leur dans chaque commune est dressé*jRr 
l'heure présente par les soins des directeiSfs 
des services agricoles et du personnel tech-.-
nique supplémentaire que le ministre leur a 
adjoint. Préalablement, ces directeurs et pes 
professeurs d'agriculture avalent été appelés 
rue de Varennes, afin de permettre à chacun; 
d'eux de signaler les difficultés à prévoir 
dans son rayon d'action. Des instructions' 
communes complétées par les indications 
spéciales appropriées leur ont été en même 
temps donées. 

Ainsi, les territoires parcourus par l'inva-
sion pourront, dès les premiers soleils du 
printemps, montrer a tous que le vieux sol 
français n'a pas été atteint dans sa fécon-
dité par la souillure de l'étranger. 

La mort héroïque 
de 1. Félix Chantemps 

Paris, Janvier. 
On annonce la mort de M. Félix Chautemas, 

ancien député de la Savoie, fils de l'antw.n 
ministre . 
, M. Félix Chautemps, qui était parti sur la 
front comme sergent, avait été cité à l'ordre 
de l'armée pour sa brillante conduite dans 
différents engagements. Il avait été nommé 
lieutenant sur le champ de bataille et.pro-. 
posé- tout récemment pour la croix de che-
valier de la Légion d'honneur. Le décret lui 
conférant cette distinction venait d'être 
signé. 

Le lieutenant Félix Chautemps a été tué 
en Alsace, dans la région de Thann, alors 
qu'il entraînait à l'assaut d'une position 
ennemie le bataillon de chasseurs dont la! 
commandement lui avait été confié.. 

On se souvient qu'un des frères de M. Félix 
Chautemps, ancien sous-préfet de Montargis, 
est tombé au champ d'honneur, il y a envi» 
ron deux mois. Un autre de ses frères, M.' 
Fierre Chautemps, qui, au moment de la 
déclaration de guerre, avait contracté un 
engagement volontaire, a été grièvement 
blessé. Un troisième frère de M. Chautemp*', 
M. Camille Chautemps, est actuellement*"^ 
l'armée. 

Rappelons que le fils aîné de l'ancien minis^ 
tre, M. Henry Chautemps, a succombé, il y a 
quelque temps, dans des circonstances tra-
giques. Il a été assassiné en Afrique Occi-
dentale, où il se trouvait en service COIQ» 

mandé. 

La récompense des braves 
Paris, 28 Janvier. 

Sont inscrits au tableau spécial, pour la 
Médaille militaire : 

Juranon, adjudant chef au 22* d'infanterie -colo-
niale; Raynal, sergent au 22" d'infanterie cole> 
claie; Brouard,, adjudant au s" d'infanterie colo-
niale1; Olmiccia. sergent au 8° d'infanterie; CanonST 
adjudant au 61' d'infanterie ; Tancredi, adjudant au 
e* d'artU-lerie; Komine, sergent au V d'infanterie 
coloniale. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

« *• Vois-la, vieux, quand on arrive â ton 
Age et surtout dans ta misère, la vie est 
peu de 'chose. Tu .ne dois plus y tenir beau-
coup et c'est un service à le rendre que de 
l'aider à t'en aller... Considère un peu ce 
qui t'atterid... Quelles joies espères-tu ? Sur 
quel bonheur peux-tu compter ? Tu n'ose-
rais pas lo présenter à ton fils... Ta helle-
flllfe îè prendrait en horreur... Quant à Fran-
çoise, eile ne'doit pas conserver de toi un 
souvenir qui te fasse honneur... Ton re-
pentir est trop tardif. H ne faut, quand on 
est ce que tu es, avoir des remords que 

. lorsque cela peut servir à quelque chose... 
Voici la demie de neuf heures qui vient de 
sonner... Rentre en toi-même, si tu crains 
la justice éternelle... Tu as encore trente 
minutes à vivre... Asseyons-nous... ton 
bras pèse sur lo mien et tu parais accablé 
de fatigue... L'émotion ?... Qui sait î La 
mort, c'est peut-être mi début. 

Ils prirent place sur l'herbe de !a berge. 
Autour d'eux, sur cette rive, la solitude des 
champs et des bois... Pas très loin derrière 
eux, l'Herbier. Ils en étaient séparés par un 
angle de la forêt de Russy, dont le château 
occunait une clairière.., Et ce coin de 

grands arbres venait de s'éclairer de lueurs 
d'incendie, sans flammes. Contre le coteau 
éventré par une carrière, huit fours à chaux 
ouvraient leurs gueules parmi des bou-
quets de ronces et d'arbrisseaux rabougris. 

Assis côte à côte, ils ressemblaient à deux 
vieux amis en train d'échanger des confi-
dences de jeunesse, mais si l'on s'était ap-
proché d'eux, on aurait vu que des bras 
s'entrelaçaient toujours, et si étroitement, 
que toute fuite pour l'un des deux était im-
possible. Aucun effort apparent. Villedieu 
s'abandonnait, découragé, dans cette pros-
tration absolue qui fait un mort vivant du 
condamné guidé vers l'^chafaud... 

Il jeta dans l'eau son bout de cigare, qui 
grésilla, et la Voix paisible : 

— Comment préfères-tu que je te tue 
Mets-toi à ton aise... Je n'ai rien à te refu-
ser... 

Mais, en môme temps, il poussait un cri 
effroyable et se renversait en arrière... La 
main de Villedieu, brusquement sortie de sa 
poche, s'était tendue vers les yeux de Ca-
brai, lançant une poignée de poivre... L'hom-
me se tordit avec des hurlements... Villedieu 
le prit à bras le corps et le poussa sur la 
berge à pic, où il roula jusqu'à la Loire, 
L'eau s'entr'ouvrit doucement et le nvsè-
rable disparut... Son cri s'étouffa dans uue 
déglutition. ■ 

Villedieu essuya son front couvert de 
sueur... Il défaillait... Il murmurait : 

— Sauvés ! Les pauvres enfants sont 
sauvés !... Et ma mémoire ne sera plus 
maudite ! 

Dans les champs, autour de lui, personne. 
Et un grand silence avait succédé à ce 
drame. 

Alors, il s'éloigne, en chancelant^ ^ers 
les ■ arbres .oui cachent la clairière 

C'est vers l'Herbier qu'il se dirige... C'est 
là son but... Ensuite, qu'importe !... 

— Il faut les prévenir tout de suite, il 
faut que je voie Robert, surtout, et que je 
Le mette en garde contre l'horrible chose... 

A peine a-t-il fait quelques pas qu'au bas 
de la berge, l'eau semble bouillonner. Une 
tête apparaît. Des mains s'agrippent au 
bord. Un grand corps s'enlève jusque dans 
les herbes du rivage. ' A . 

Ce qui devait perdre Cabrai a été son 
salut... L'eau a chassé le poivre de S">s 
orbites... Il voit !... Certes, il souffre atro-
cement... C'est une brûlure qui le mord 
jusqu'au fond de son cerveau... mais sa 
haine domine même, la douleur... et la peur 
que sa vengeance ne lui échappe, que 
n'échoue, à la minule même où elle allait 
triompher, sa formidable intrigue !... 

Vaguement, dans les rouges nuages qui 
emplissent ses yeux tuméfiés, il aperçoit les 
lueurs immobiles des fours à chaux parmi 
les arbres... 

— C'est par là que Villedieu doit courir ! 
Et lui-même se précipite... dans un élan 

que rien ne pourra plus arrêter... 

— Je t'aime!... 
Tous les invités étaient partis dans le 

courant de l'après-midi ou de la soirée. Le 
général Bénavant, Françoise et Madeleine 
avaient regagné Paris. Ils avaient voulu 
laisser Robert et Nicole seuls, en face de 
leur bonheur. Deux femmes seulement 
étaient restées pour les servir. Peu à peu 
la solitude s'était faite autour d'eux et leur 
joie profonde grandissait de se voir ainsi 
livrés l'un à l'autre loin de toute parole et 
de tout regard. 

A cette heure, enveloppés par les ténè-
bres^ ils S,^la^ient>^^i'3-a^«iinnEâa #tt_l 

balcon de leur chambre dans l'encadrement 
de la fenêtre ouverte. Derrière eux une 
veilleuse seule était allumée, diffusant une 
lumière mystérieuse sur les choses muet-
tes qui seraient tout à l'heure les uniques 
témoins de leur amour... 

. Ils parlaient à voix basse... car certaines 
paroles ainsi se font mieux entendre. La 
nature était leur complice en cette douce 
soirée et la nuit protégeait de ses voiles 
l'ardeur de Robert comme la pudeur sou-
mise de la jeune fille. 

De temps en temps, le3 visages se rap-
prochaient... Us gardaient le silence parce 
que leurs cœurs palpitaient trop fort... et 
les lèvres, alors, se cherchaient et se 
réunissaient dans un baiser de trouble, de 
jeunesse et de passion !... 

—r Je t'aime!... 

Les yeux aveuglés voyaient à peine et 
cependant Cabrai courait toujours. 

Vers le bois aux sanglantes lueurs, il 
crut apercevoir une ombre fuyante, toute 
noire sur le rayonnement lumineux des 
fours à chaux. 

I Sa haine et sa rage crièrent en lui ; 
— Villedieu 1 ! 

Il trébuchait aux obstacles, se relevait, 
reprenait sa course furieuse. 

C'était bien le chemineau qui perdait son 
avance et qui, tout à coup, dans un regard 
en arrière, devina qu'il était poursuivi. 

L'épouvante alourdit ses jambes, para-
lysa ses reins. 

— Comment a-t-il fait ? 
Il crovait l'autre au fond de la Loire... 
Il comprit que dans cette lutte de vitesse 

il serait vaincu. 
Alors il se coula dans des épines' qui 

DQ.ussaieiit en m<s énorme touffe sur le bord 

de la carrière, près des gueules rougeoyan-
tes... sur le chemin que suivrait Cabrai et 
il l'attendit... Reposé, il attaquerait avec 
plus de chances pendant que Cabrai serait 
hors d'haleine... et sous l'horrible torture 
de ses yeux corrodés... 

En même temps il amena près de lui une 
grosse pierre qu'il empoigna des deux 
mains....sur le plateau nu, dépouillé, troué 
do foyers incandescents, dans la blan-
cheur crayeuse de la chaux, Jean Cabrai fit 
son apparition^ Une plainte lugubre sortait 
de sa poitrine... ses doigts fouillaient ses 
orbites brûlées, mais il ne s'arrêtait pas... 
Quand il passa, Villedieu se leva derrière 
et frappa. 

L'homme s'écroula, en faisant un tour 
sur lui-même. D'instinct, il avait jeté les 
mains en avant, et avait rencontré une poi-
trine. 11 l'ôtreignit, enfermant dans une 
chaîne d'acier les bras de Villedieu repliés 
contre le torse. 

Cabrai était inanimé : Villedieu voulut 
desserrer l'étreinte. Ce fut impossible. Com-
me il dominait son adversaire, — tous deux 
roulés sur le sol — il replia la jambe, 
coula son genou jusqu'au cœur,, pesa de 
toutes ses forces en s'arrachant pour se 
délivrer... Inutile... 

L'évanouissement cessa. 
Cabrai, devant ses yeux troubles, devina 

Villedieu, ricana... 
— Bien joué encore, camarade... mais, 

cette fois, c'est la fin... Ecoute ! 
Dans le lointain, au clocher d'une église, 

dix heures sonnaient. 
— Je t'avais promis que tu vivrais jus-

qu'à dix heures... 
Villedieu puisait cette fois une vigueur 

incroyable dans rapproche du daDger mor-

tel... Qu'il lui échappe encore !... Et l'Her-
bier n'est pas loin... 

Puis ne percevrait-on pas ses cris ? 
Sa voix emplit les arbres d'une clameur; 

lugubre : 
— Au secours 1 A l'assassin ! A moi ! 1 

Mais la nuit, personne ne veille auprès 
des fours... Aucune habitation tout près. , 

L'é.tau des mains de Cabrai lui serre la 
gorge, étouffe ses appels. -ïl y répond en 
frappant à coups redoublés sur les deufe 
trous sanglants du visage, s'acharne sr53 
ces orbites enflammées, arrachant des hur-
lements au misérable... Lutte atroce, sau-
vage de deux bêtes fauvès, lutte dont l'is 
sue est prévue et fatale. 

Ils se tordent l'un sur l'autre, n'essayant 
pas de se relever... Ils se mordent... Ils 
s'arrachent des lambeaux de chair, et tous 
leurs mouvements et leurs efforts les rap-
prochent des gueules par où s'écoulent le? 
feux des foyers profonds engloulis comme 
des volcans silencieux et sournois... 

Ils sont tout au bord... Une poussée, el 
c'est la chute dans cet enfer... 

Villedieu reste immobile... toorps inerte, 
désormais incapable de se défendre... 

Cabrai se relève... écoute..., essaye da 
voir... 

Non !... Rien t... Le silence 1 Tout p%0< 
tège son crime I 

Du piecl, il pousse îe corps qui tomb« 
dan3 l'éternité. D'en bas, quand le malheu* 
reux s'y écrase, des étincelles grimpent ait 
long des parois des murs, s'éparpillent, et 
vont s'éteindre clans le bleu de l'azur... 

— Je t'aime ! ! 

(La suite à demain.) 
JULES MARY« 

( 
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La JDurnéeParlementaire 
Paris, 28 Janvier. 

La séance est ouverte à -3 h. 25, sous la 
présidence de M. Antonin Dubost. 

Le président prononce l'oraison funèbre de 
M. Lozé, sénateur du Nord. 

Le Sénat procède à un premier scrutin 
pour l'élection de la Haute-Cour. 

MM. Cordelet. Decrais. Théodore Girard. 
Antony Ratier, Vidal de Saint-Urbain, Saint-
Germain, Régismanset, Jeanneney et Vallé 
sont proclamés membres de La Commission 
d'instruction de la Haute-Cour. 

M. le Président invite le Sénat à 6tatuer 
sur tes propositions de résolution tendant à 
porter de 27 à 36 le nombre des membres 
des Commissions de l'Armée, des Chemins de 
îer, de la Marine et des Finances. 

M. Ribot. ministre des Finances, dépose : 
1° un projet de loi tendant de porter à 3.500 
millions la limite d'émission des bons du 
Trésor ; 2°' un projet de loi autorisant l'émis-
sion d'obligations à court terme. 

Les projets de loi sont renvoyés à la Com-
mission des Finances. 

Séance publique demain vendredi, à quatre 
heures. 

La séance est levée à 5 h. 45. 

Paris, 28 Janvier. 
La séance est ouverte à 2 h. 45, sous la pré-

sidence de M. Deschanel. 

Les grandes Commissions 
M. Paul Deschanel proclame les députés 

Élus membres de diverses Commissions : 
Commission du Budget : MM. Charles Du-

mont (Jura), comte Ferri de Ludre, Arthur 
Groussier. 

Commission du Travail : MM. Dior, Des-
eliauips, Paul Constans (Allier), Ossola, Ta-
lon, Eynac. 

Commission d'Assurance et de Prévoyance 
Sociale : M. Georges Chaigne. 

Commission de l'Agriculture : MM. Bîaisot, 
marquis de Moustier. 

Commission des Travaux Publics ; M 
d'Iriart d'Etchepare. 

Commission de la Réforme Judiciaire : MM. 
île Hernier, Lairolle. 

Commission de l'Armée : MM. Lauraine, 
Vaillant, Maurice Bernard (Doubs). 

Commission de la Marine Marchande : M. 
Cbaumet. 

Commission des Affaires Extérieures : MM. 
Outrey, Candace, Piou, Moutet. 

Commission de l'Enseignement : M. Fou-
gère. 

Commission de l'Administration Générale : 
MM. Dessein, Paul Escudier. 

Commission de la Législation Fiscale : M. 
Lugol. 

Commission de l'Hygiène : M. Delpierrc. 
Commission des Postes et Télégraphes : M. 

Mistral. 
Commission des Comptes Définitifs : M. de 

Montpianet. 
Commission dit Suffrage Universel : M.- Er-

nest Lafont. 
Commission des Pensions Civiles et Militai-

res : M. Lebrecq. 

Las Bons du Trésor 
et les Obligations à court terme 

M. Métin, rapporteur général, demande l'ur-
gence et la discussion immédiate pour les, 
projets tendant à élever de 2 milliards 500 
millions à 3 milliards 500 millions la limite 
d'émission des Bons du Trésor et autorisant-
l'émission d'obligations à court terme. M. Mé-
tin lit ses rapports. 

Au premier projet, relatif à l'émission des 
bons du Trésor, M. Starn développe un amen-
dement relatif à la libération des -titres de 
3 1/2 % qui donne lieu à un assez long inci-
dent et amène à Ta tribune M. Ribot, qui fait 
la déclaration suivante : 

Déclaration de M. Ribot 
M. Ribot. — M. Stem a fait davantage le 

procès rétrospectif du 3 1/2 % qu'il n'a sou-
tenu son amendement. Eût-on cent fois 
raison contre le Parlement et contre le gou-
vernement, que cela ne pourrait servir le 
crédit du pays ; mais cela' donnerait lieu 
ailleurs à des commentaires. (Applaudisse-
ments.) M. Stern a critiqué le titre 3 1/2 % ; 
or, l'Angleterre vient de faire un emprunt 
avec ce titre. (Applaudissements.) D'ailleurs, 
notre emprunt 3 1/2 % avait été couvert, et 
si la guerre n'était pas survenue, le Trésor 
serait rentré dans la totalité des sommes. 
(Applaudissements.) Pour faciliter la libé-
ration des titres, nous avons été à l'extrême 
limite de ce que l'Etat pouvait faire. L'Etat 
a obtenu que la Banque de France facilite 
cette libération. 

M. Sîsrîi. — SI on ne se libère pas 1 
M. Ribct. — Votre amendement ne ferait 

pas rentrer un sou dans les caisses du Tré-
sor. Je remercie la Commission du budget 
et la Chambre de manifester leur confiance 
dans le gouvernement pour l'émission de 
bons du Trésor. Notre tache est assez diffi-
cile, mais nous l'abordons et nous la pour-
suivons avec une entière oonnance. (Vifs 
applaudissements.) Nous avons confiance 
dans les ressources illimitées du pays, dans 
sa volonté do poursuivre la lutte jusqu'au 
bout (applaudissements unanimes et prolon-
gés) dans les conditions qui ont été si élo-
quemment exposées par le président du Con-
seil. Nous prenons la situation teile qu'elle 
est. . Nous avons de grosses dépenses, mais 
nous sommes sûrs d'aller jusqu'au bout au 
point de vue financier comme au point de 
vue militaire. (Tonnerre d'applaudissements 
et ovations frénétiques sur tous les bancs.) 

M. Ribot continue : 
C'est un résultat que nous pouvons cons-

tater avec satisfaction qu'après six mois de 
guerre nous n'avons dépensé que trois mil-
liards 000 millions des sommes laissées à 
notre disposition. Si nous avions dit, avant 
ia guerre, qu'après six mois d'hostilités nous 
aurions été si loin d'épuiser les sommes mi-
ses à notre disposition, nous aurions été ac-
cueillis par un sourire de. scepticisme. Nous 
avons pensé à faire appel directement au 
pays. (Vifs applaudissements.) Notre pensée 
a été comprise parce qu'elle était simple. 
Les établissements de crédit ne peuvent 
nous apporter toutes les ressources dont 
nous avons besoin. Il faut aller au pays 
lui-même. (Vifs applaudissements.) 

M. Bedouce. — C'est une des leçons de la 
guerre. 

îvî. Ribot. — Nous avons donc créé des 
bons du Trésor de 100 à 1000 francs et nous 
avons eu la satisfaction de voir que ce sont 
ceux à plus long terme qui sont les plus de-
mandés par nos paysans. C'est de l'argent de 
l'épargne, du bon argent français, qui vient 
à cette heure dans les caisses du Trésor. 
C'est parce que nous avons déjà 2 milliards 
.150 millions que nous proposons d'étendre 
la limite d'émission. Nous avons confiance 
dans l'énergie de ia France. 

Lo succès du ministre des Finances pour 
ia brillante improvisation est considérable et 
la péroraison soulève un tel enthousiasme 
pie les ovations couvrent sa voix. De nom-
oreux députés se lèvent et- vont le féliciter 
mand il quitte la tribune. M. Stem est un 
ïes premiers à aller serrer les mains de M. 
Ribot'. Il demande la parole. 

M. Stern. — Devant les déclarations du mi-
nistre des Finances, je retire mon amende-
ment. (Applaudissements). 

De sa place, à l'Extrême-Gauche, M. Be. 
douce, socialiste, félicite M. Ribot de ses dé-
clarations : n Les faits prouvent qu'au mois 
de iuin ni le Parlement, ni le gouvernement, 
ni la haute finance, ni personne en France, 
ni chez nos alliés, ne prévoyait, ne prépa-
rait cette catastrophe. C'est d'ailleurs qu'est 
venue la menace qui nous a surpris. Ce n'est 
pas l'heure de discuter les modalités finan-
cières, mais nous ne pouvons que féliciter le 
gouvernement d'aller droit au but et, après 
ia victoire sur le champ de bataille, de pré-
parer demain la. victoire plus grande encore 
sur tous les marchés du mondé sur l'ennemi 
écrasé.- (Vifs applaudissements). 

M. Bonr,£fous veut constater qu'il n'est 
plus question d'impôt sur les rentes des bons 
du Trésor. 

MM. EVîetin et Ribot ripostent que la ques-
tion de principe n'est même pas posée. 

M. Ribot. — Il ne s'agit pas de nous diviser 
sur des questions de principe ; les projets en 
discussion ne peuvent engager personne. (Ap-
plaudissements). 

Les deux projets relatifs aux bons du Tré-
sor et aux obligations à court terme sont 
adoptés. 

te Austro-Allemands 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi autorisant le gouvernement à 
rapporter les décrets de naturalisation de 
sujets de puissances devenues ennemies. 

M. lîuîea Delahaye, député royaliste de 
Maine-et-Loire, déclare que la question est 
très importante et mériterait une étude ex-
trêmement approfondie. Il défend longue-
ment son contre-projet. , 

M. Maurice Bernard, rapporteur, combat 

le contre-projet Delahaye et en même temps 
celui de M. Emile Constant, qui est analo-
gue. • 

M. Briand monte à la tribune. Il combat 
à la fois les contre-projets de MM. Delahaye 
et Emile Constant. Le gouvernement fait un 
geste étriqué, dit-il, c'est entendu. Il recon-
naît que les lois organiques réglant la natu-
ralisation auraient besoin d'être révisées, 
piaig jusqu'au moment où le Parlement 
pourra se saisir du problème, et en délibérer 
avec le sang-froid et le temps nécessaires, il 
est indispensable que la situation reste 
intacte, qu'aucune naturalisation ne soit 
plus accordée. 

Mis aux voix, le projet Delahaye est re-
poussé par 459 voix contre 45. Le contre-pro-
jet Emile Constant est repoussé également 
par 482 voix contre 54. 

La suite de la discussion est renvoyée a 
demain. 

La séance est levée à 7 h. 35. • 

Morts au eliaiujj d'honneur 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts pour la défense de la patrie, nous 
avons aujourd'hui à joindre les noms : 

De M. Jules-Antoine Autran, soldat au 27e 

chasseurs alpins, tué ù l'ennemi le 20 août, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Paul Clavesani, sergent au 22s colo-
nial, blessé grièvement a l'ennemi et décédé 
ie 20 septembre, à l'hôpital de Mende. à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Victorin Blanc, de Saint-Cannat, sol-
dat au 23° chasseurs ajpins, tué à l'ennemi le 
1« décembre, à l'âge de 25 ans. 

De M. Auguste Caillât, caporal au 13» ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le1 

30 novembre, à l'âge de 27 ans. 
De M. Fortuné Palmire, soldat au 112° d'in-

fanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à l'âge de 
21 ans. 

De M. André-Joseph Arlon, de La Cadière, 
soldat au 112e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
20 décembre. 

De M. Bruno Laugier, de Salon, soldat au 
341e d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 dé-
cembre. 

De M. Maurice Martre, de Salon, soldat au 
40° d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 décembre. 

De M. Ernest-Marius Rey, de Salon, soldat 
au 115° territorial, tué a l'ennemi le 18 no-
vembre. 

De M. Pierre Lantelme, d'Arles, soldat au 
75e d'infanterie, tué à l'ennemi le 1S décembre. 

De M. Siméon Belin, de Mas-Thibert, sol-
dat au 312° d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 
décembre. 

De M. Rebron, d'Arles, soldat au 23e batail-
lon de chasseurs alpins, blessé mortellement 
â l'ennemi et décédé le 30 décembre dans le 
Pas-de-Calais. 

De M. Paleau, d'Arles, soldat au 58" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 décembre. 

De M. Adolphe Laffont, de Salon, soldat 
au 23° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi 
le 30 novembre. 

De M. Félicien Laud, de Saint-Efienne-du-
Grès (Bouches-du-Rhône), soldat au 23e chas-
seurs alpins, décédé en Allemagne des suites 
de ses blessures. 

De M. Antonin Chasseur, de Sénas, soldat 
au 1588 d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Vincent Girard, de Paluds-de-Noves, 
soldat au 149° d'infanterie, tué à l'ennemi en 
Belgique. 

Do M. Louis Prigent, d'Aix-en-Provence, 
jeune soldat de la classe 1914, du 103e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 21 ans. 

De M. Etienne Vachet. de Châteaurenaxd, 
soldat au 4e chasseurs d'Afrique, tué à l'en-
nemi le 17 janvier. 

De M. Lucien Faren, de Mimet, ieune soldat 
de la classe 1914, du 40e d'infanterie, tué ù 
l'ennemi le 23 décembre. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des fa-
milles si cruellement éprouvées et les prie de 
croire a toute sa sympathie et à ses profonds 
regrets. 

La journée du « 75 « 
De nombreuses dames et demoiselles sont 

déjà venues offrir leurs services dévoués 
pour la vente du petit i 75 ». 

Le grand intérêt patriotique qui s'attache 
à cette manifestation, dont profiteront ex-
clusivement nos vaillants défenseurs- sur 
toutes les lignes du front, nous fait prévoir 
que les demandes du glorieux insigne de 
l'artillerie française se produiront avec une 
extraordinaire abondance et nécessiteront 
un personnel considérable. 

L'empressement que nous constatons dès à 
présent est du meilleur augure pour le suc-
cès de la journée du 7 février prochain ; aus-
si nous ne doutons pas que les inscriptions 
se multiplient jusau'à la clôture de la liste. 

Nous rappelons à nos aimables collabora-
trices qu'elles n'ont, pour le moment, qu'à 
faire prendre note de leurs noms et adres-
ses au siège du Comité, 2, rue Armény, où 
les bureaux resteront ouverts à leur inten-
tion aujourd'hui samedi et dimanche jus-
qu'à 6 heures du soir. 

Pour les Soldats du XVe Corps 
Nous ne cessons de faire appel à la géné-

reuse activité de nos lecteurs et lectrices 
pour obtenir des effets de laine à l'usage de 
nos braves soldats de Provence qui luttent 
dans les brouillards et les pluies du Nord et 
dans les neiges des Vosges. Nos appels ont 
été entendus et nous avons eu la joie de 
pouvoir envoyer depuis deux mois, dans nos 
divers régiments du XV corps, de nombreux 
colis de chaussettes, tricots, gants, passe-
montagne, etc., qui ont aidé nos glorieux 
combattants à lutter contre les sévices de 
l'hiver. Mais notre tâche, disions-nous, est 
loin d'être terminée. En effet, nous recevons 
aujourd'hui d'un officier marseillais un ap-
pel pressant. 

«•L'humidité et la pluie qui nous ptesui-
vent depuis près de trois mois — écrit,:!notre 
correspondant — font que chaussettes, galo-
loches et chaussons ont une existence plus 
qu'éphémère. Youdriez-vous avoir la bonté 
fie faire savoir à vos généreux lecteurs qu'il 
y a encore jci place pour recevoir avec joie : 
des chaussettes en laine forte, des galoches 
et chaussons pour galoches ? » 

Cet appel sera entendu de nos.Jecteurs et 
c'est avec joie que nous adresserons immé-
diatement les objets qui sont plus que ja-
mais indispensables à nos soldats méridio-
naux. 

Un départ d'infirmières 
pour le iront 

Mardi à quatre heures, le Comité de Mar-
seille de la Société de secours aux blessés 
militaires a mis en route dix infirmières, 
appelées par le Conseil central pour être ré-
parties dans les diverses formations sani-
taires du front. Ce sont Mlles Ratut, Jauf-
fret, de Surian, Rizzi, Cadet, Bégou, Maria, 
Ducros, Mines Reverchon et Rivière. 

Les représentants du Comité et de nom-
breuses infirmières amies avaient tenu â 
accompagner les partantes, ce qui a donné 
lieu, sur le quai de la gare, .à une émouvan-
te manifestation de sympathie. 

Dons et secours 
M. le Maire de Marseille a reçu les dons et 

secours suivants : Le Conseil d'administra-
tion de l'Union des Fonctionnaires Munici-
paux, pour les blessés, 175 fr.; pour les fa-
milles nécessiteusces, 25 fr.; M. Pizzi, 42, 
boulevard Charpentier, pour les blessés, 50 fr.; 
15<» versement du personnel de la maison 
Pizzi, 42, boulevard Charpentier, tjbur les 
blessés, 21 fr.; Le personnel français et ita-
lien de la Manufacture de chaussures M. Ma-
thieu fils, 21, boulevard de la Liberté, pour 
les familles nécessiteuses, 60 fr. 

D'autre part, M. le Maire de Marseille a 
reçu, de la Société Nouvelle de Charbonnages 
des Bouches-du-Rhône, 4, place Sadi-Carnot 
(2» envoi), pour les familles nécessiteuses : 
dix tonnes de charbon. 

L'hôpital , du Châteou-des-Fleurs (fondation 
du personnel des services municipaux) a 
reçu de : MM. Earaz, 50 fr.; Lestrat, 50 fr.; 
Un chef de service de la Mairie, 5 fr.: MAI. 
Nathan, loûrdan, Ballv. Cnarîos Blanc, 
Etienne Baret, Roux-Martin, avocats de la 
Ville, 1.500 fr.; Lé personnel de la maison 
Hubert de Vauthier. 31, rue Charras, 50 fr.; 
M° lournet, avoué, 50 fr.; MM. Fabre et Ber-
nard, 2 fr.; Chalx, 60 fr.; Schuhl, 20 fr.; Ro-
main Boyer, 100 fr.; Le personnel de la mai-

son- Hubert de Vauthier, boulevard National, 
40 fr. 50 : Maison Moullot, 25 fr.; M. Guichert, 
10 fr.; M. Léonardi, 20 fr.; M. Raymond, 2 
versement, 20 fr.; M. Wassias. 20 fr.; M. Rou 
zaud, 50 fr.; Le Conseil d'administration de 
l'Union des Fonctionnaires Municipaux. £0 fr. 

■vw Pour le's œuvres de bienfaisance dont 
s'occupe la Préfecture, M. le Préfet a reçu 
de M. Paul Desbief, président, pour le Con-
seil d'administration des Raffineries Saint-
Louis, la somme de 10.000 francs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

vendredi 29 janvier, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

■/r Canton, de 2501 à 2794, 6, rue de la Répu-
blique. 

S» Canton, de (A à L) 2176 à 2181, 4, rue 
Clapier. 

S' Canton, de 1231 à 1500, oS, boulevard des 
Dames. 

4° Canton, de 1251 à 1500, 68, boulevard des 
Dames. 

5* Canton, de 2501 à 3000, S, rue Sainte-
Claire. 

c Canton, de 2501 à 3000, 8, rue Dugues-
clin. 

7e Canton, de 1301 à 1800, 17, rue du Coq. 
12' Canton, de 1001 à 1195. 17, rue du Coq. 
S" Canton, de 2501 à 2788, 12, boulevard 

Thurner. 
.9' Canton, de 2501 à 3000. 118, rue Paradis. 

" 10" Canton, de 1251 à 1500, 74, rue Marengo. 
11" Canton, de rZal'à 1500, 74, rue Marengo. 
La perception de la rue de la Darse paye 

le même jour tous les bénéficiaires dont les 
certificats numérotés de 3001 à 4000 portent 
l'indication de « Payable rue de la Darse 

Les numéros « ter a de chaque canton 
sont payables à leur perception respective. 

Chronique Locale 
Par ordre de l'autorité militaire, il est in-

terdit d'accorder des congés ou, permissions 
pour les communes de Cornolain. les cantons 
de Ralleroy et Chaumont (Calvados), ainsi 
que pour là ville de Bourgoin (Isère). 

L'expropriation des quartiers de ia Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Màrcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux sous-locataires de l'im-
meuble sis place Jean-Guin, 2, les indemnités 
suivantes : 

Mme Baptistine Icard demandait 450 fr.; la 
Ville lui offrait 1 fr. ; le iury lui a accordé 
50 francs. 

M. Picchi demandait 600 fr.; la Ville lui of-
frait 1 fr.; le jury lui a accordé 75 fr. 

M. Ignace Orengo demandait 1.000 fr.; la 
Ville lin offrait 150 fr.; le jury lui a accordé 
450 francs. 

M. Isidore Orengo demandait 600 fr.; la 
Ville lui offrait 1 fr.; le jury lui a accordé 
61 francs. 

M. Remuson demandait 350 fr.; la Ville lui 
offrait 1 fr.; le jury lui a accordé 25 fr. 

Dans cette même séance le jury a.ensuite 
statué sur la demande d'indemnité formée 
par Mlle Galibert,, propriétaire de l'immeuble 
£js Grand'Rue, 28. Par l'organe de 'M" Vial, 
Mlle Galibert réclamait pour son immheuble 
ia sommhe de 80.000 francs ; la Ville lui of-
frait 27.000 fr.; le jury a accordé à Mlle 
Galibert une indemnité de 55.000 francs. 

M. Léon Caillol, tailleur, occupant l'immeu-
ble, réclamait une indemnité de 90.000 fr.; 
la Ville lui offrait 1.500 fr.; le jury a accordé 
à M. Caillol 30.000 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M" Bally ; ceux des 
locataires par Mea Estier, Bficn, Pélissier et 
Lacroix, . / 

En 4° Chambre. — Le 2 novembre dernier, 
un matelot belge eut la mauvaise fortune de 
lier connaissance avec les deux frères Enaudi 
et avec la maîtresse de l'un d'eux. Le trio, 
après avoir accompagné l'excellent mathu-
rin de bar en bar, jugea à propos de le dé-
pouiller : c'est Pierre Enaudi et sa maîtresse 
Joséphine Tosello qui s'en chargèrent : ils 
enlevèrent au marin, qui était alors complè-
tement ivre, une somme de 235 francs et 
divers objets dont il était porteur. 

Mais fort heureusement, la police réussit 
à mettre la main sur les auteurs de cette 
agression qui, hier, étaient traduits en 4° 
Chambre. Après débats, que présidait M. Va-
lensi, et plaidoiries de Mc» Natalini et Gri-
soli, le Tribunal a infligé à Pierre Enaudi 
18 mois de prison et 3 ans d'interdiction de 
séjour, et à Joséphine Tosello 10 mois de 
prison. Le second frère Enaudi a été acquitté. 

Nous avions signalé dans un récent numéro 
un sauvetage accompli dans le Port-Vieux. 
On nous demande d'indiquer que les coura-
geux sauveteurs se nomment Agnel Mille, 
portefaix, et Antoine Sassi et Pierre Espita-
lier, soldats au 114" régiment territorial. Nos 
félicitations. 

Cambriolage d'une viiia à Mazargues. — 
Nous avons parlé déjà -de la tentative de cam-
briolage dont a été l'objet la villa de M. Mi-
r&uet, lieutenant mobilisé, avenue du Parc 
des Délices, à Mazargues. C'est par erreur 
qu'il a été dit que trois personnes ont été ar-
rêtées : MM. Boulouis Toussaint, Cardon 
Amédée et Ginier Henri. Ce dernier seul 
était le voleur et il a été pincé et arrêté au 
moment où il commettait son forfait par 
MM. Rouiouis et Cardon. 

Pauvre tietite !... — Un accident tragique 
et qui a eu des suites mortelles, s'est pro-
duit avant-hier soir, 11, rue'de la Prison. La 
petite Soledad Alaponte, 3 ans, se trouvait 
dans la cuisine de l'appartement près de sa 
mère qui vaquait aux soins de son ménage. 
Sur le royer était placée une casserole 
pleine d'eau bouillante. L'enfant, se haussant 
sur ses pieds, put l'atteindre et la casserole 
se renversa sur elle, l'inondant de la tête 
aux pieds On s'empressa autour d'elle et on ' 
lui donna tous les soins, mais les efforts 
furant impuissants et la pauvre pietite .a. 
succombé hier matin. Après les constatations 
médico-légales faites par M. Marion, com-
missaire de police du 1e1' arrondissement, et 
un médecin, le corps a été laissé à la famille. 

Mort.-tSe ffoid. — Rue Bernard-du-BoLs, hier, 
vers 2 heures et demie de l'après-midi, un 
homme s'affaissait tout à coup. C'était le 
journalier Grimaud Gaspard, 64 ans, demeu-
rant rue des Petites-Mariés, 19. De l'avis du 
docteur Gillet, appelé à constater le décès, 
l'infortuné avait succombé à une congestion 
provoquée par le froid. Son cadavre a été 
transporté au dépositaire de Saint-Pierre. 

Chronique des vois. — Le bureau do M. 
Froment, acconier, 89, me de la République, 
a reçu, avant-hier' dans la nuit, la visite des 
cambrioleurs. Trois lampes à acétylène et 
divers objets ont été emportés. 

•vw Des gardiens de la paix en service quai 
de Rive-Neuve, remarquaient vers 11 heures, 
avant-hier soir, les allures louches de trois 
individus qui chargeaient dane une embar-
cation amarrée au quai, plusieurs bonbonnes 
d'huile. Interrogés, les individus Trç purent 
faire connaître la provenance de cette mar-

chandise et deux d'entre eux purent être 
"arrêtés.. Ils se nomment Joseph Gôrin, 44 ans, 
et Victor Castan, 41- ans.--Ils ont été arrêtés. 
Le signalement du complice qui a pu dispa-
raître a été transmis à la Sûreté par le 
commissaire de permanence. ^ 

Les désespérés.— Souffrant depuis plusieurs 
années d'une maladie qu'elle jugeait, incura-
ble, Mme Rose Tortel, 37- ans, demeurant, 
10, rue de la -Conception, avait décidé d'en 
finir, avec une existence qui lui était à charge. 
Avant-hier, profitant d'un moment où elle 
était seule à la maison, la pauvre femme se 
tira un coup de revolver dans la bouche. Le 
cor»>s a été laissé à la famille après les cons-
tatations du commissaire de police du quar-
tier. 

Autour de Marseille 
AWBAGWE. — La journée du « 7ô ». — Les 

danses et itomolsoUas, taisant partie <lo l'Associa-
tion <lcs Dames Françaises (Croix-Rougo Français-e) 
<iui voudront bien participer à, la vente du « 75 » 
dimanche 7 février, sont priées Us so faire inscrire 
à l'Hôpital au.ïiUairc, 215, Chemin Un Petit-Cana-
dcl. avant mardi 2 février. Le Comité croit pou-
voir compter sur lo bon vouloir des personnes qui 
ont déjà .prêté leur concours pour la vente du 
« Drapeau Belge », dont lé succès a été si grand. 

iie Ciliée ie féiiîA 
evards Naiional st Lté- Strasbourg 

Six Messes. - Une charrette et 
nn tramway brisés. 

Deux collisions de véhicules, qui auraient 
pu avoir les - plus graves conséquences, se 
sont produites, coup sur coup, hier matin, 
vers 9 heures et demi, boulevards National 
et de Strasbourg, dans les circonstances sui-
vantes :' "■ ' 

Vers 9 heures, un train spécial composé 
d'un© motrice et de deux remorques de tram-
ways aménagées pour le transport des vian-
des congelées, partait de la Joliette pour se 
rendre au frigorifique, boulevard de la Gla-
cière, au quartier de Plombières. 

Le voyage se fit sans encombre, malgré 
les difficultés du charroi au boulevard Natio-
nal, jusqu'à la montée de la rue Guérin. 
Mais, dans cette voie, presque au sommet de 
la rampe, à la hauteur de la rue Lautard, les 
roues de la motrice se mirent à patiner et le' 
train s'arrêta. 

Le conducteur descendit pour sabler la 
voie, tandis que le wattman, après avoir mis 
le courant à zéro, se mit à sabler les roues 
d'avant. 

Soudain la motrice recula légèrement et 
« s'assit », comme on dit en termes techni-
ques. Mais ce mouvement provoqua un subit 
recul des deux vagons-remorques. La motrice 
étant arrêtée définitivement, tout le poids du 
recul des vagons se porta sur la barre d'atte-
lage et les crochets qui se brisèrent. 

Les deux vagons-remorqUes redescendirent 
alors la rue Guérin en accélérant leur 
vitesse, et c'est à une allure très vive qu'ils 
arrivèrent au boulevard National où ils ttm-
ponnèrent et projetèrent par côté une cl ar-
rette-jardiniêre chargée de légumes, attelée 
d'un cheval et montée par deux personnes, 
M. Charles Rua, demeurant place Guichard, 
52, et Mme veuve Gaido, 37 ans, épicière. bou-
levard Battala 25. Ces deux personnes furent 
violemment projetées sur la chaussée et assez 
grièvement contusionnées sur diverses parties 
du corps. Le cheval fut légèrement b.essé et 
la charrette en partie démolie. 

Ce choc, si violent qu'il fût, n'avait pas 
arrêté la marche des vagons-remorques qui 
continuèrent leur course, en dépit des 'sinuo-
sités de la voie ferée et de la montée, jus-
qu'au boulevard de Strasbourg. 

Justement arrivait en sens inverse le tram-
way 714 circulaire Belle-de-Mai. Voyant le 
danger le wattman de ce tramway, Louis 
Garcin, bloqua aussitôt ses freins et sauta sur 
la voie. Il était temps. 

Le choc se produisit terrible. Tout l'avant 
du tramway fut réduit en miettes. Des cris 
d'effroi et de douleur étaient aussitôt enten-
dus. Mais fort heureusement, les freins du 
tramway résistèrent et les Vagons-remorques 
furent. arrêtés, • -

Quatre voyageurs qui se trouvaient à. l'in-
térieur du tramway avaient été blessés, la 
plupart légèrement. Ce sont Mmes Hiv.j'iette 
Olivier, 26 ans. demeurant caserne a es Pom-
piers ; Rose Sanguin, 28 ans, ouai du F-crt, 
126, et MM. Salvatnr Goducci, rue Foniaine-
des-Vents, 15, et Claude Êellernin, 27 ans, 
employé, boulevard de Paris. 02. 

Ce dernier le plus grièvement atteint, fut 
conduit, ainsi que M. Rua et Mme Gaido, à 
la pharmacie Colle, où ils reçurent les meil-
leurs soins. Ils purent ensuite regagner leurs 
domiciles respectifs, ainsi que les autres 
blessés, moins grièvement atteints. 

Ce double et dramatique accident avait pro-
voqué aux environs une émotion considéra-
ble. M. Snrraméa, commissaire de police, 
aussitôt prévenu, s'était rendu sur les lieux 
avec son secrétaire, M. Pons. Le magistrat, 
après avoir fait donner des soins aux blessés, 
recueillit les renseignements utiins à • l'en-
quête qui établira les responsabilités de celte 
double et tragique collision de véhicules. 

E. L. 

Nos troupes, en Alsace, se maintiennent sur 
îe terrain conquis et s'y organisent 

Paris, 28 Janvier. 
Le Journal Officiel publiera demain une 

circidaire du ministre de la Guerre relative 
aux conditions dans lesquelles les aviateurs, 
effectuant des exercices pour l'armée, qu'il 
s'agisse d'essais d'appareils ou de formation 
de pilotes, pourront être autorisés à accom-
plir des vols sur aérodrome. 

Paris, 28 Janvier. 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 27 au 28, 
l'ennemi n'a prononcé aucune 
attaque d'infanterie. 

Au nord-est de Zonnebeke, 
bombardement par tes Alle-
mands et oioe fusillade. 

Lutte d'artillerie sur l'Aisne. 
En Argonfà, simple canon-

nade de part et d'autre. 
En Alsace, au nord-ouest 

d'Ammertzoiller, nos troupes 
se sont maintenues, malgré un 
violent bombardement, sur te 

née et s'y sont organisées. 
Caime sur le reste du front. 

Pétrograde, 28 Janvier. 
K. Ghenadieff, actuellement à Romr, a 

déclaré au correspondant de l'agence télégra-
phique de Pétrograde, que sa mission à Rome 
avait pour objet de prendre connaissance de 
la situation internationale. 

. M. Ghenadieff s'est refusé à dévoiler les 
plans et les projets de la Bulgarie, mais il a 
exposé l'attitude actuelle de cette puissance. 

Nous avons besoin, -à-t-il dit, de maintenir 
notre neutralité et de ne pas attaquer la 
Serbie, ce qui serait un acte hostile à la 
Russie et affecterait péniblement tout le peu-
ple bulgare, toujours reconnaissant envers la 
Russie qui a sacrifié cent mille hommes pour 
notre liberté. 'Mais, d'autre part, nous ne 
pouvons pas aider, dans une guerre contre 
l'Europe centrale, la Serbie qui a brisé notre 
alliance. 

Nos rapports avec la Roumanie s'améliorent 
cha.que jour. gouvernement bulgare et 
moi, sommes persuadés que nos rapports 
avec la Serbie s'améliorent aussi. 

Répondant à une question relative à l'atti-
tude de la Rulgarie, au cas où la Roumanie 
déclarerait la guerre à l'Autriche, M. Ghe-
nadieff a dit : 

« Cela ne modifiera pas la politique de la 
Bulgarie, car la Roumanie ne renoncera pas, 
même dans cette occurence, à ce qu'elle a 
conquis par la paix de Bucarest. Je suis 
persuadé, a ajouté M. Ghenadieff, que nous 
pouvons obtenir qu'on nous cède une partie 
de la Macédoine. Je vous dirai même au'il 
y a deux mois, la Serbie était disposée à 
nous la rendre. L'intervention de la Grèce 
mit cette question en suspens ; mais nous 
espérons qu'au cours de la guerre, ou quand 
elle sera terminée, nos vœux recevront satis-
faction, soit par une entente séparée, soit par-
la revision du traité de Bucarest, que nous 
avons signé en faisant des réserves. » 

SeîieeÉiFiiStfâioiir! 
rioteeiacse M It eorps allemand 

Bâle, 28 Janvier. 
On annonce que les locaux de l'Inten-

dance Militaire du XV0 corps d'armée 
allemand, établie ,sur le quai Kléber,. à. 
Strasbourg,-ont été presque complète-
ment détruits par un incendie. 

D'importants documents militaires 
sont anéantis. 

On assure que les causes de ce sinis-
tre ne seraient pas tout à fait fortuites. 

es Italiens k Treoii 
rifireet déserter 

Venise, 28 Janvier. 
Selon des informations de Trente, 55 % des 

classes de la landsturm, de 1887 à 1890, ont 
seulement répondu au dernier appel ; le 
reste des hommes a déserté. 

Le grain et la farine deviennent rares dans 
tout le Trentin ; le pain est pesé pour cha-
que bersonne et il n'y en a pas toujours 
pour tous. 

ki Aotriobiens boiobardeot 

Cettigné, 28 Janvier. 
: 'Aujourd'hui, pendant toute la jour-
née, des navires autrichiens mouillés 
dans les bouches de Cattaro, ont tiré 
sans discontinuer sur les positions mon-
ténégrines de la côte des monts Lovcen 
et Grahovo. Leur feu n'a eu aucun ré-
sultat et notre artillerie ne répond d'ail-
leurs que très rarement par suite de la 
grande distance à laquelle se tiennent 
les vaisseaux autrichiens. 

Au grade de colonel, Mirepoix, lieutenant-colonél 
commandant 16 202* d'infenterte. 

Au grade do lieutenant-colonel, de Ouillebon, chet 
da bataillon au 310' d'infanterie ; Maritz, lieute-
nant-colonel à titre temporaire commandant te 307' 
d'inlanterie ; de Gouivello, lieutenant-colonel à' 
titre temporaire commandant la 293* d'inlanterie. 

Au grade do chef do Bataillon, Mourre. chef de 
bataillon à titra ten>porairo au 61* d'inîanterïe ; 
Guolio. chef de bataillon à titre temporaire, au 14* 
bataiilon de marche du 2' zouaves ; Lourdel, capi-
taine au 333* d'inlanterie ; Garceau, clieî de ba-
taillon à titre temporaire au 110' d'infanterie • Mi-
ronneau, capitaine au 202' d'infanterie ; Parsal, 
chef de batatUon a. titre temporaire au 250* d'infan. 
tcrle ; Villien, capitaine au C bataillon de chas-
eeurs : Zeil. chef de bataillon a titre temporaira 
au 51' d'Infanterie ; Bernard, capitaine au 237' 
d'Infanterie ; Jamais, capitaine au 237* d'infan-
terie ; Falret de Tutte, capitaine du service d'etat-
major ; Pargoire, capitaine, au U2' d'infanterie s 
Falcon de Longevialle, capitaine au 121' d'Infan-
terie ; Btrée, capitaine au dépôt du 71" d'infan-
terie. 

Les officiers dont les noms suivent ont été nom-
més ou réintégrés dans l'infanterie de réserve «1 
oar. reçu les affectations suivantes • 

Au grade de colonel, Selle, colonel d'infanteri* 
en retraite, affecté provisoirement au commande-
ment des dépôts de la 62" brigade d'infanterie et 
des 6ubdivi5ions des régions de Mende et de Ro-
dez ; Debougny, colonel d'infanterie en retraite 
mis provisoirement à la disposition de la 1S' ré-gion. 

Au grade de chef da bataillon, Chapus. chef da 
bataillon d'infanterie en retraite, affecté provisoi-
rement au lit" d'infanterie. 

Armée active (infanterie/. — Les élèves de l'Ecole 
spéciale militaire, dont les noms suivent, sont nom-
més sous-lieutenants dans l'armée active à titre 
temporaire pour la durée de la guerre et sont affec-
tés aux dépots des régiments ci-après : Loubens, 
141' d'infanterie, maintenu au même régiment- Pi-
chansd, au 81" régiment, maintenu au m&me régi-
ment; de Lavalelte, au 5S' régiment, affecté au 23'; 
Latour, au 144* régiment, affecté au 81'; Forréol 
14' régiment, affecté au 81'; Lavalette, 14' régiment 
affecté au 40'; Campargue, ni' régiment, affect.4 
au 22'; Bosv. 141' régiment, affecté au 22*. 

M quais 
sont encombrés de filé 

Barcelone, 2S Janvier. 
Le vapeur Larrinaqa, venant des Etats-

Unis, a débarqué 2.500 tonnes de blé. 
D'autres vapeurs ont également apporté des 

quantités de cette céréale, dont les quais sont 
encombrés et qui ne trouvent pas acheteur. 
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FEMINA-CiMEMA-GAUMONT 
Premièro de -LA-ROSE D'AUTOMNE, 

SON PASSE. BOUT DE Z/LV AT LE 
? CRIME DU PERE LEDRU, LEONCE EN 

rOïAUE DE NOCES, M. SM1TII FAIT 
JJOUVERTURE. etc.. etc.. A LA GLOI-

RE DES ARMEES ALLIEES, grand film niiUtalre ; 
LES DERNIERES ACTUALITES. Matinées à 2 h. 15 
et 4 h. 30. Soirée à S h. 30. BRILLANT ORCHESTRE. 
Salle chauffée. 

3E3e t iML^ixî. etxio ier 
Paris, es janvier. — La Bourse de Paris est restée 

aujourd'hui ce, qu'elle était hier, c'est-à-diro que 
l'hésitation persiste yn peu de tous eûtes. Nos w 
les françaises demeurent indécises : le 3 1/2 
amorlissabli conserve son même cours do 88, mire 
lo u % perpétuel s/alourdit à 73 30 et le 3 % amor-
tissable, a 78. L'Extérieure Espagnole marque 80 10 
et-86 50; lo Russe 3-% 1891-1894, 02 40; 1909, 80 50; 
5 %,vltKRî, SI 75; Banque de France.' 4300 ; Banque do 
Paris, MO; actions P.-L.-M., 1100; Orléans, 1155; 
K.--t 7?0; Ouest, 735; Métropolitaine, 461 et 405; 
Kord-Sud, 114. 

Sosnowicr, 750; Thomson-Houston. 549; Suez, 3980; 
Omnibus, 405; Saragosse, 340-, Brianslc ordinaire, 
293 ; Rio-Tinto ordinaire, 14G5 les urrites et 1455 les 
coupures de 10; IX-beers ordinaire, 250; Rand Mines. 
120 50; Moderfontein, 715 et 115; Tharsis. 158 50; 
Capecoppcr. 74; Bakou, 1190; Hartmann, :!S9; Malt-
zof. '.09; Platine, 4CS; Lianosoff. 334. 

Paris, 28 Janvier. 
Sont nommés ou promus, dans la Ire section 

du cadre de l'état-major général de l'armée, 
à titre temporaire, pour la durée de la cam-
pagne, au grade de général de division, le 
général de brigade Loyzeau de Grandmaison : 
au grade de général de brigade, le colonel 
d'inlanterie breveté N'aidant. 

Infanterie réiertCi — Les officiers dont les noms 
suivent sont -promus ou réintégrés dans l'intame-
rie, et ont reçu les affectations, suivantes "pour la 
durée de la guerre : Au grade de colonel, Domine, 
colonel de réserve, infanterie, breveté, rayé des 
cadres, affecté provisoirement au commandement 
de la 171* brigade d'infanterie ; do Percy, colonel 
d'inlanterie en retraite, affecté provisoirement au 
commandement du secteur 7 de la zone du camp 
retranché do Paris ; du C-rest, colonel d'infanterie 
breveté, en rotraite, actuelleniient commandant des 
dépôts d'infanterie do Cosne. 

Au grade do chef de bataillon. 120 régiment d'in-
fanterie. Mongin, clief de bataillon d'infanterie .en 
retraite, affecté provisoirement au 120' d'Infanterie. 

Au grade de capitaine, 1er d'infanterir. dépût de 
Lyon, Sabran. capitaine d'infanterie territoriale 
démissionnaire, affecté provisoirement au dépôt du 
17' d'infanterie ; Bose, capitaine d'infanterie terri-
toriale démissionnaire, affecté provisoirement au 
141" d'infanterie ; Soubeyran, capitaine d'infanterie 
territoriale démissionnaire, affecté provisoirement 
au dépôt du 158' d'infanterie. 

Au grade do lieutenant, Coutelle. capitaine au 
long cours, demeurant à Marseille, au 233' à Per-
pignan ; Ohave. capitaine au long cours, demeurant 
à Nice, au 48' bataillon de chasseurs ; Ramoger, 
capitaine au long cours, demeurant à Saint-Tro-
pez, au 64' bataillon de chasseurs ; Boulet, capi-
taine nu Long cours, cavalier au 15* escadron du 
irain des équipages, au 20' bataillon de chasseurs ; 
Cantini, sous-lieutenant de réserve d'infanterie dé-
missionnaire, adjudant au 1er bataillon de supplé-
ment, au 173' d'Infanterie. 

infanterie réserve. —• Les officiers dont les noms 
suivent ont été nommés dans l'infanterie, au» gra-
des ci-après' ; 

Les Serbes préparent la défense 
/ de leur territoire 

Genève, 2S Janvier. 
On annonce qu'un régiment de hussards da 

la mort est arrivé à Orsova, ville située à la 
frontière serbo-roumaine. 

Le génie serbe a miné les gorges du Danube 
depuis Techia jusqu'à Belgrade, et. fortifié 
tous les défilés par lesquels les troupes austreh 
allemandes pourraient envahir la Serbie. 

Le prince Georges de Serbie à Rome 
Athènes, 28 Janvier. 

Le prince Georges de Serbie, qui a renoncé 
a son droit de succession au trône en faveur 
de son frère, le prince Alexandre, est arrivé i 
a Athènes, venant de Nich, pour se rendre à « 
.Rome, où il va remplir une mission. 

Dans les milieux diplomatiques, on croit 
que cette mission a pour but de neutraliser 
les efforts de M. Ghenadieff, qui est actuelle^ 
ment à Rome chargé d'une mission spécial* 
de la Bulgarie. 

L'ennemi ne passera pas 
Bordeaux, 28 Janvier. , 

Nous détachons le passage suivant des dé-
clarations faites par M. Vesnitch, ministre da 
Serbie, à un rédacteur de la France du Sua* 
Ouest : 

,,irïacUon flont oa fous menace devrait être qua-
lifiée germano-hongroise, et non austro-allemande 
car Vienne s'efface de plus en plus devant Berilà 
et Budapest. 

Certes, si la jonction de nos adversaires s'opé-
rait, ce serait une catastrophe aussi bien pour 
nous que pour nos amis de la Triple-Entente, mais 
la feerbie, quoique bien fatiguée, n'est pas encore 
a bout de souffle. 

Toutes les mesures que commandait la situa-
tion ont été prises. 

L'ennemi se heurtera à une résistance opiniâtre. 
Nous lui disputerons le terrain pouce par pouce 
et ma conviction intime, profonde, absolue est 
qu'il ne passer^ pas. 

AVIS DE MESSE 

M. et M™ D. Zaflropulo ; M. Georges Zafîro-
pulo ; M" Fanny Zafiropuio ; M" A. Pour-
nara, prient leurs parents et amis de bien 
vouloir assister à la messe qui sera célébrée 
demain samedi 30 janvier 1915, à 10 h. 30 du 
matin, à l'église .grecque orthodoxe 23 rue 
de la Grande-Armée, pour le rep-os de l'âme de 

M" Constantin ZAHROPULO 

AVIS DE DECES 

M. et M" Charles Autran et leurs enfants ■ 
M"" veuve Edmond Coullet. née Autran ; M. 
Albert Gautier, agent de change honoraire ; 
la marquise de Canolle et 6es fils ; M et 
M™ Albert Cantegril et leurs enfants ; M. Gus-
tave Autran ; M. Félix Gautier ; M"' Marie 
Gautier ; M. Emmanuel Gautier ; M" Gabriel 
Gautier, ses enfants et petits-enfants ; M. Paul 
Gautier, syndic des agents de cïiange de Mar-
seille ; les familles René Merman, Bastard, 
Warrain, A. Vidal-Fraissinet, L. Vidal-Frais-
smet, CheTflls, Hibert, Le Roy d'Amigny, Gar-
sin, Gazielle, Escarras, Ytier, Lieutier, Gra-
nier, Autran de Rians, Court de Payen, 
pllion, E. Archdeacon, Petit-Bergonce ont 
1 honneur de faire part de la perte qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Fréoéric-Oharles.Mario AUTRAN, ancien 
bâtonnier de l'Ordre des Avocats de Marseille, 
doyen honoraire de la Faculté Libre de Droit, 
chevalier de la Légion d'honneur, leur père, 
grand-père, frère, neveu, oncle, cousin et 
allie, décédé dans sa 62a année a son domi-
cile, 24, rue Nicolas, à Marseille, le 27 jan-
vier. Les obsèques auront lieu vendredi matin, 
29 du courant, à 9 heures 30, Prière de n'en-
voyer ni fleurs, ni couronnes. 

Le Bâtonnier de l'Ordre des Avocats fait 
part à ses confrères de la perte douloureuse 

I que l'Ordre vient de Taire en la personne de 
■ M. F.-C. AUTRAN, ancien Bâtonnier, et les 

prie d'assister aux obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui vendredi 29 janvier, 9 h. 30, rue 
Nicolas, 24! 

MM. les Président et Membres du Conseil 
d'Administration, le Doyen, Professeurs et 
Etudiants de la Faculté Libre da Droit de 
Marseille, ont l'honneur de faire part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne' de M. F.-C. AUTRAN, leur 
eminent collègue, doyen honoraire de la 
Faculté Libre de Droit. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui vendredi 29 janvier à 9 h. 30 
du matin, rue Nicolas, 24. 

M. et M™ Auguste Rimbaud, née Kuhn t 
M. Charles Rimbaud ; les familles Véran, 
Maisljer, Roubaud et Bence avisent leurs pa-
rents et amis du décès rte M. Louis RIMBAUD, 
décédé le 28 janvier, à l'âge de 24 ans. Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui vendredi 
20 janvier, à 2 heures de l'après-midi, rue des 
Economies, 2. 

Les obsèques de M"' veuve CHARAVAV 
auront, lieu aujourd'hui vendredi, â 3 h. 45 du 
soir, rue de la Colline. 2S (Endoume). 

I-es Membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Jules GASTON, Membre actif, qui au-
ront lieu aujourd'hui vendredi 29 janvier à 
2 heures du soir, rue Samatan; 80. 
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Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

vw Mme- Eugénie Moutte, habitant La Gavotte, 
commune des Pennes-Mtrabeau (B.-d.-R.). recherche 
son mari, lienr! Jiouite, réserviste au 55" régiment 
il intamerte, ir compagnie, matricule. W751, pris 
iualafle le il optobre '1911 sur le Iront. 

vw Lés familles de militaires du IV de ligne, 
10' compagnie, qui ont des fils prisonniers depuis 
le 25 août et qui en reçoivent des nouvelles sont 
priées d'en informer Mme Chabaud', à Connaux 
(Gard), qui est sans nouvelles oie son mari depuis 
cetco date. 

wv Les famllLes des soldats du 163" d'Infanterie, 
13" compagnie, 4" section, qui ont reçu des nouvelles 
de leurs disparus entre le 15 et 17 décembre, en 
Belgique, sont priées d'écrire k M. Plcctot, 53, rue 
Sainte, Marseille. 
■ ^*f> ■» 

Parti Socialiste (S. P. I. OJ, i' section. — Les 
membres de la 5" section du Parti Socialiste sont 
pries d'assister à la réunion générale qui aura lieu 
demain soir, samedi, à 8 heures, au siège de la 
section, bar Ceccaldi, 78, rue Clovts-Hugues. . 

Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5116). — Ce 
eoir, à 9 h. précises, à l'école communale, 15, rue 
le la Paix, cours de préparation militaire à l'inten-
lion. des jeunes gens des classes 191C1917 et suivantes. 

Syndicat des Droguistes Détaillants. — MM. les 
membres dU Syndicat des Droguistes Détaillants de 
Marseille et du Département sont informés qu'en 
raison des événements actuels qui ont provoqué le 
départ de nombreux membres mobilisés, l'assemblée 
générale de janvier est renvoyée a une date indéter-
minée. Le Conseil d'administration restant actuelle-
ment assurera le fonctionnement du Svndlcat et 
avise ses membres que les quotités du premier se-
mestre sont en recouvrement. 

COURRIER MARITIME' 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 29 navires, dont 
27 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur hollandais Nias, venant 
de Batavia, avec 3.SG5 tonnes, dont 1.105-tonnes riz, 
gomme, pour Marseille; le Bordea-ax, de la Compa-
gnie Transatlantique, de Barry, avec 4.055 tonnes 
charbon; le-vapeur belge Emmanuel-Nàbel, de New-
port, avec 7.9C3 tonnes pétrole et naphte; le vapeur 
espagnol Baléar, do Paima, avec 14 passagers et 
30 tonnes divers; VUsiica, vapeur Italien, de GSncs, 
avec 140 tonnes divers; le lle'oia, de la Compagnie 
Paquet, de Gibraltar, avec 113 tonnes céréaiss et 
divers; le Mansoura, de la Compagnie Mixte, de 
Tunis, avec 45 passagers et 155 tonnes vin, huile, 
amandes, divers,- le vapeur anglais Elodmoor de 
Galveston. avec 5.705 tonnes blé; ie vapeur anglais 
lihisus, de Kobé, avec (>:200 tonnes, dont 700 tonnes 
coprah et divers pour Marseille; le vapeur anglais 
Milieens-KingM. de Newcastle, avec 4.876 tonnes 
charbon; le Phone, de la Compagnie Mixte, de 
Bône et Phi.lippeviile, avec 52 passagers et 165 ton-
nes divers ; le Languedoc, des Transports Maritimes,-
do Bougie et Alger, avec 547 tonnes vin, huile et 
divers; le vapeur italien lnlziativa, de Livourne, 
avec 150 tonnes divers; le vapeur danois Kiew, do 
Barcelone, avec 73 tonnes divers; le Moïse, de la 
Compagnie Transatlantique, de Bone, avec 104 pas-
sagers et 154 tonnes vin, céréales et divers. 

Au départ • Le Ilhûne, de la Compagnie Mixte, 
pour BOiie et PhllippevUie; le vapeur anglais Ka-
liusùa, pour Londres ; le vapeur anglais Jewlngton, 
pour Gibraltar ; te vapeur espagnol Baléar, pour 
Pairna; le Languedoc, des Transports Maritimes, 
pour Gênes; lo vapeur japonais Eitano-Maru, pour 
Londres; YAmphlon, do la Compagnie Sicard, pour 
Cannes; l'Omara, do la Compagnie Mixte, pour 
Cette et Port-Vendres; le vapeur anglais Middislam-
C.aslle. pour New-York; le Mansoura, de la Compa-
gnie Mixte, pour Alger. 

Chronique d'ÀSx 
Chambre des appels correctionnels. — La 

4S Chambre de la Cour d'Aix, dans sa derniè-
re audience présidée par M. Emile Boyer, a 
jugé les affaires suivantes : 

Le brocanteur Blanc Auguste, âgé de 54 
ans, taisait appel d'un jugement du tribunal 
d'Aix qui, pour complicité de vol par recel, 
l'avait condamné à un mois de prison. Sur 
appel du ministère public, la Cour a élevé 
la peine primitive à 40 jours de prison. 

vw L'Arabe Ibrahim Abdallah, ouvrier des 
quais à Marseille, avait été condamné pour 
un vol d'effets à six mois de prison par le 
tribunal de Marseille. Trouvant la peine 
trop élevée, il fit appel. A l'audience, 1 le 
prévenu, qui parle très correctement la lan-
gue provençale, a expliqué dans cet idiome 
que le vol qui lui est reproché est de mini-
me importance. La Cour, se montrant bien-
veillante à son égard, a réduit la peine pri-
mitive à trois de mois de prison. 

■vw Condamné à deux mois de prison et 
100 francs d'amende par la tribunal de Mar-
seille, pour insultes graves envers l'armée, 
té nommé La.truffe Jean, âgé de 48 ans, avait 
pensé témérairement que la Cour d'Aix se 
montrerait bienveillante a son égard. Mal-
heureusement pour lui, sur appel à minima, 
Latruffe a été condamné à trois mois de pri-
son. 

Enfin, à la même audience, comparaissait 
le nommé Lapeloùse, caporal à la 15" sec-
tion. Pour avoir, de concert avec deux au-
tres individus, frauduleusement soustrait 
des morceaux de viande destinés à être mis 
en conserve pour les troupes, le tribunal de 
Marseille l'avait condamné à un an d'empri-
sonnement. Devant la Cour, malgré une élo-
quente plaidoirie de M» Poliaclc, qui s'est ef-
forcé de démontrer la minimité du délit 
commis, le caporal Lapeloùse a vu sa peine 
confirmée avec plus amples dépens. 

Mort au champ d'honneur. — Dans la lis-
te de nos concitoyens tombés glorieusement 
au champ d'honneur, nous relevons aujour-
d'hui le nom de Loui Prigent, jeune soldat 
de la classe 1914, du 1C3' d'infanterie, tué à 

l'ennemi. Nous présentons à sa famille 
l'hommage de nos condoléances émues. 

Aux contribuables. — Le gouvernement 
ayant besoin de toutes les ressources de l'E-
tài pour faire face au» nécessités de la dé-
fense nationale, le percepteur d'Aix fait à 
nouveau un pressant appel aux contribua-
bles et les prie de vouloir bien verser entra 
ses mains, le plus tût possible, le reliquat ou 
le montant de leurs impositions de 1914. Le 
percepteur ajouta que c'est faire, à l'heure 
actuelle, acte de patriotisme et de bon ci-
toyen que de contribuer, chacun dans la 
mesure de ses moyens, aux lourdes charges 
que supporte le pays par suite de l'état de 
guerre. Il espère que cet appel sera entendu 
et que4es retardataires tiendront à venir 
s'acquitter sans retard. 

Remerciements. — Le Comité de l'Union 
des Femmes de France remercie très sincè-
rement les jurés qui ont eu 1« généreuse 
pensée d'organiser entre une collecte dont 
une partie a été remise entre les mains de 
Mme la directrice de l'hôpital du Lycée Mi-
guet. 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis 
à l'Administration pendant la semaine pour 
les blessés militaires : Société la . Marseil-
laise J, de Rousset, 53 fr. ; Cotton, employé 
au P.-L.-M., 1 lot de cannes. Divers pâtis-
siers : gâteaux et friandises. 

Toutes les personnes atteintes de 

doivent porter 
les NOUVEAUX APPAREILS PNEUMATIQUES 

imperméables et sans Ressort 
de A. C LAVERIE de Paria 

Parce que ce 6ont les seuls appareils sim-
ples, pratiques et vraiment perfectionnés. 

Parce que ce sont les seuls qui soient à la 
fois efficaces et toujours facilement supportés. 

Parce que ce sont les seuls qui permettent 
aux hernieux de se livrer aux travaux les 
plus pénibles sans ressentir aucune gêne et 
sans même s'apercevoir de la présence de 
leur bandage. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous nous em-
pressons d'annoncer à nos lecteurs atteints de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc.. l'arrivée du 
renommé Spécialiste de Paris. M. A. CLA-
VERiE Irai recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Arles, vendredi 29 janvier', Hôtel du Forum. 
MARSEILLE, samedi 30, dimanche 31 janvier. 

lundi 1" et mardi 2 février. Hôtel Richelieu 
* (15, cours Belsunce). 
Hyères. mercredi 3. Hôtel de Paria. 
St-Raphaël. jeudi 4, Hôtel des Négociants, 
Brignoles, vendredi 5, Hôtel Gonnet. 
Dràguignan, samedi 6, Hôtel Berlin. 
Toulon, dimanche 7 et lundi 8, Hôtel Victoria. 
Monaco, mercredi 9 février, Hôtel de la Paix. 
Menton, mercredi 10 Hôtel de France. 
Cannes, jeudi 11, HTOI des Colonies. 
Nice, vendredi 12. samedi 13 et dimanche 14, 

Hôtel Moderne. 
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VERIE contre les maladies de matrice, dé-
placements des organes, varices, etc. 

M. A. C LAVERIE, Spécialiste Breveté, 
234, Faubourg Saint-Martin, a Paris. 

Bours9 da Marseille du 28 Janvier 
3 % Nominatif, coupures, 73 40; au porteur, cou-

pures, 73 SO; coupures (100), 73 80. — 3 1/2 % Amor-
tissable (7-14-350), 88 10. — Japon 4 % 1910 (100), 79. 
— Maroc 5 % 1904, 475. — Russie 4 %, 781 S5 .-coupu-
res-(200), 74 75 ; 3 % or 1891-1894, 621 25 ; 5 % 1206, 
621 50 ; 4 1/3 % 1909. 81 50; 1914, 901. — Banque de 
l'Algérie, 250S. — Crédit Lyonnais, 1006. — Panama, 
104 50. — Dbela et Entrepôts de Marseille, 399. — 
P.-L.-M., 1110. — Rlo-Tlnto, 1480. — Marseille 1905 
3 1/2 %, 423. — Société MarselUaise, 560. — Cyprlen 
Fabre et Cie, 545. — Fralsslnet et Cie, 350. — Raffi-
neries do Sucre de la Méditerranée, 905. — Immobi-
lière Marseillaise. 500. — Afrique Occidentale, 1120. 
— Romain Boyer, 931. — Fournier L.-Félix et Cie, 
118- 50. — Grands Travaux de Marseille, 711. — 
Paris 1871 3 %, 363; quarts, 96; 1870.4 %, 496; 1894-
1S96 2 1/2 %, 292; quarts, 89 1S99 2 %, C13j 1904 
2 1/2 %. 324 ; 1912 3 % (75 fr. n. vers.), 232. — Fon-
cières (5!), 81. — Communales 1S91 3 %, 339; 1906 
3 %. 420. — Foncières .1909 3 %, 229 50. — Commu-
nales 1912 3 % 11b., 220; 1912 3 % 48.50 n. V., 211. — 
Foncières 1913 3 1/2 % ifj)., 445; n. V. 420; 4 %, 457. 
— P.-L.-M 3 %. fusion anciennes, 3C6 ; nouvelles, 370. 
Docte et Entrepôts de Marseille 3,%, 377. — Tram-
ways 4 %, 404. 

Bourse m Paris du 28 Janvier 
S % Français, 73 30. — 3 % Amortissable, 73; 

3 1/2 %\ libéré, 88. — Ouest-Etat 4 %, 439. — Tuni-
sienne 3 % 1392, 361. — Argentin 4 1/2 % 1911, 78 75. 
— Dette Egyptienne unifiée 4 %, SS 50. — Ottomane 
unifiée 4 %, 61 25. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 50. 
— Russe 3 % 1S91, 62 40; 4 % consolidés 1" et 2" sé-
ries, 76; 5 % 1906, 91 75 ; 4 1/2 % 1909, 81; 1914 libéré, 
87 50. — Serbe 4 % amortissable 1896, 66 50. — Ban-
que de France, 4S00. — Banque de l'Algérie, 2502. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 930. — Compagnie 
Algérienne, 997. — Crédit Foncier de France, 700. — 
Crédit Lyonnais, 1031. — Banque Nationale du Mexi-
que, 350. — P.-L.-M., 1100. — Action Nord d'Espa-
gne, 335; de Saragosse, 340. — Transatlantique ordi-
naire, 101. — Métropolitain de Paris, 465. — Nord-
Sud, 114. — Omnibus de Paris, 407. — Canal Mari-
time de Suez, 39S0. -— Thomson-Houslon, 549. — 
Briansic, 291. — Rlo-Tinfo, 1150. — Sosnowlce, 750. — 
Ville de Marseille 1877, 445; 1S90. 471. — Ville de 
Paris 1S65, 338; 1S71, 374; 1875, 370; 1876, 422; 1S92, 
214; 1S94-1898, 219; 1398, 470; 1899, 366; 1904, S68 ; 
3 %, 36S;vbgkqj cmfhyp gsdrétu cvmfhyp elaiono 
1905, 378; 1910 3 %, 417 50; 1912, 227. — Méditerranée 
3 %, 446; fusion, 453. —, Midi, 315. — Sud de la 
France, 430. — Lombardes anciennes, 315. — Nord 
d'Espagne, l" série, 103 50. — Saragosse, l" série, 
575. — Saionique Constantinople, S95, — Communa-
les 1679, 445; 1880, 472; 1891, 335 75; 1892, 376 50; 
1899, 309 75; 1906, 426; 1912 n. 11b., 214; libér., 219. 
— Foncières 1S79, 470; 1S83, 363; 1S85, 367; 1855, 37$ ; 
1903, 417 50; 1909, 229; 3 1/2 % 1913 llb., 449; 4 % 1913, 
451. — Messageries 5 %, 40-i. — Panama à lots, 104 
— Tramways 4 %, " 
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Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveu essuyage et (18-
vauts incassables. 

IX UNIQUE 
â i'iKGaï Tailleur 

MARSEILLE 

r Rua Oolbor-t 1 G. 
? Bue Sl-Fcri'éol, 60. 
( Bd de In Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, GEZÎEHS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

OE TOUTES LES POlSSâlCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rae des Minimes 

Contre Rhume, Bronchites, maux de gorge 
PastiHagos assortis 

Pris du Paquet : 0 fr. 60 
avec Papier à cigarettes offert i 

tout acheteur 

Ions Uiâil avec in 
pour le soldat, indispensable dana 

chaque famille. Prix 0.30 

Editer Ea Confusion 
La maison B!a:zs Pàre. fondée en 1815 

n'a qu'un seul et unique magasin (4a,rue 
Méolan), le second en entrant par la rue 
de Rome. Marseille. 

fr 

ETAT-CIVIL 

L'Etat-civil a enregistré dans la ]ournô8, 

d'hier, 25 naissances, dont 5 illégitimes, et 
28 décès, dont 7 enfants. 

■ ■ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûrs ef 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 a?ts de auccèshj 
Consultations gratuitos, 13, rue d'Aix, Marseilleyr 
Envoi de la Méthode contre tiinbro-poste de 25 centimes. \l 

se vous BRAVEREZ froid, humidité, microbes, poussières, 
vous n'aurez rien à craindre des Etîsumes, 

a&aux d© Gorge, Bronchites, Grippe, etc. 
vous GUÉRIREZ radicalement et rapidement 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Ayez toujours sous la main votre 

ENFANTS, pour aller au collège ou en revenir, usez-en 
pendant les récréations, pendant les cours, 

ADULTES, pour vaquer à vos affaires, dans la rue, dans 
vos bureaux, magasins ou ateliers, 

VIEILLARDS, pour éviter à vos organes fatigués les 
dangers permanents de l'atmosphère, 

Recourez tous au sûr abri que vous offrent les 

'remède respirable, antiseptique et volatil 

ET VOUS SEREZ PRÉSERVÉS 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 

les pastilles qui vous seraient proposées au détail 
pour quelques sous, ce sont toujours des imitations* 

Vous ne serez certains d'avoir les 

que si vous les achetez 
en BOITES de 1.2S portant le nom VALDA 

Les véritables seitîes sont efficaces. 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLAIRE 
DE MERCADtER 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Influença, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladia de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
Hlil 1 développer de plus en plus les bienfaits résultant de 

l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 ir, 50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour te port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

la Poudre et les Cîgi 
rettes de l'aSbé Leroj 
arrêtent instantané^ 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou dïtoatremeiit, Toax rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. ) fr. 61 
la boîte expédié» franco contre mandat adressé â Gastlnel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94, â Marseille. 

'f^ASl! ITiiîfïiriUTd anciens ou récents guéris en 
. \f U «J L» (U 5vl E. VS i d 3 Jours, sans injection, par les 

&PSULES 8ta*AfiÂRiS S, riîées^d^^ellhan^MaTseille. 

Mes ou Achats llii de COTEAUX 12 fr. 
Fonds ds BMBmro|Cai^^Tï,?Jî 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le journal 

LE FETÏT PROVENÇAL 
aux. conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
cians la quinzaine de ia date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour, les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

âge 
Je m'intéresserais à entre-

prise ou achèterais forts che-
vaux et matériels. Ecrire Ber-
eani, 93, rue de la République, 
Marseille. 

«nme VDARfl donne bons con-
171 mhm seils, réuss. eD 
t., 3.2 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Paa confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

SÂGE-FEME 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult t. 1. 1. 
Discrétion. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez IVIASSTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument Imper-
méabilisées. 

PROCEDE lAISÏRE 
Prix et Qualité Incomparables 

DANSE VEUVE SI Sir 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

A NOS SOLDATS 
V©aîLEZ-V«aJS leur 

procurer quelques heures 
de kien-être 1 

S5SÏSaaSES-T©ÏJS ap-
porter h leur vie mouve-
mentée l'illusion du forer 
qu'i'S ont quitté ? 

ETES-VOSJS Indécis 
sur ce qui leur serait 
agréable ? 

VOYEZ 

qui mettra fin à votre em-
barras et résoudra vite 
ee problème. 

La solution sera heu-
reuse, n'eu doutes pas, 
car elle se présentera 
sous l'aspect d'uue fouie 
<ie bonnes choses que vous 
n'aurez qu'à choisir et 
dont il fera lui - même 
l'envoi. 

Faites simplement un 
essai, vous le renouvel-
lerez, à coup sûr. 
71-73, rue Saint-Ferréol 

A VENDRE P
R
o^ STàti 

neuve n'imp. l'offre. R. Répu-
blique, 95, au 1". V. 

S sont de-i 
mandéeai 

Maison Amie, 5, rue Lulli. Tra* 
vail bien payé. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

PARAITRE 

En Venta 
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POU1 JJE DEMOK.§, !»OïtT Ei^ ®"CJ@ s ±S£ îs*. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

Là ligne O fr. 50. minimum 3 lignes 

DEMOISELLE sténo-dactylographe, 20' ans, 
connaissant Underwood et Remington,pou-

vant rédiger correspondance, demande - eai-
ploi. Mme Bernard, 'S, rue Fongato. 

2~'n POUR CENT DE COMMISSION à qui pro-
U curera emploi pendant la guerre à re-

traité actif et instruit. Ecrire M. Courtois, rue 
des Minimes, o%. 

CHARCUTIER demande place aide, second, 
prétentions modiestes. Ecr. rue Vacon. 35, 

■'M. Chauvin. 

COUTURIERE veuve 29 ans désire place fem-
me de chambre dans hOtel ou autre, voya-

gerait. Ecr. E. Bastld, Route du Pont, Cavail-
lon (Vaucluse). ' 
MENAGE sans enfants demande place con-
iTÎ cierge, capable conduire, travaillerait jar-
din'potager. Tortonèse Auguste, chez la comte 
de Balincourt-Lasimone. PeTtuis (Vaucluse). 

COMMIS T.. OCTROI G. V. Gare St-Charles, 
44 ans, libéré service milit., dem. place. 

S'adr. Le Peuple, 53, ru3 Curlol. E. V. 

JOURNALISTE PROFES., libéré du service 
J milit.. fortement documenté questions mar-
seillaises, désire emploi. S'adr. Le Peuple, 
53, rue Curiol. E. V. 

B ON JARDINIER-FLEURISTE dem. emploi, 
pressé. S'adr. 8, quai du Port, clinique. 

JEUNE FILLE dem. emploi de magasin, de 
préférence chez pâtissier, boulevard Gui-

chard. 1, Saint-Louis. 
JEUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo, 

J connaissant la correspondance, s-ér. référ., 
dem. emploi. S'adr. ou écr. Valerriin, bureau 
du.loumaè, 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des ouvriers bourreliers et 
cordonniers pour faire sacs de soldats et 

cartouchières, travail assuré pendant 5 mois. 
Galet, 6, avenue de la Gare, Cavaillon (Vau-
cluse). • 

ON DEMANDE élèves, sérieuses références, 
Grande Pharmacie Commerciale, Nimes. 

ON DEMANDE ouvrières et apprenties pour 
atelier confection militaire, 58, rue de 

Rome, au 8a. ; 
MECANICIENNES avec leur machine sont de-
1*1 mandées, 444, rue Paradis, travail facile, 
le mieux payé dé Marseille. On met au cou-
rant 

UVRIERS CHARRONS sont .demandés chez 
M. Martin, rue Brandis. 0 

OUVRIERES PAN r ALONNIERES sont deman-
dées chez Massebœuf, 28, rue Paradis. 

MECANICIENNES pour atelier de confection 
militaire sont demandées rue Fauchier. 19. 

PANTALONNIERES ou entrepreneurs ayant 
atelier pour pantalons sont demandés, rue 

Longue-des-Capucins, 44. 

COMMIS EPICIER cour, du mét. ou s'abst., 
réf. ex. est dem. Lagcrio Aîné,8,r.Rouvière. 

B~ON COUPEUR bien payé est dem. Pierretti, 
Rue Loubon. 114, Marseille. __ 

ON DEMANDE un demi-ouvrier de 16 à 17 ans, 
travail assuré toute l'année. S'adr. Tein-

tiirerie Américaine. Maison J. Boucaud. 
AN DEMANDE homme sachant conduire ehe-
U val, con. la ville, pour livraisons sacs char-, 
bon aux épiceries. Chantiers, bQuL Paille. 25. 
APPRENTIE MODISTE pour enfants, payée, 
H présentée par ses pafênfo est dem., 38, rus 
GoudariL rez-d/s-chaussé«, 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une 
apprentie pantalonnières. boulevard Gaz-

zino. 31, maftàsin. t 

OUVRIERES pour le cousu main chaussures 
militaires, sont dem. chez Marius Féraud, 

74, rua Longue-des-Capucins. . 

CLERC capable, ay. référ., demandé p. cab. 
juridique. Ecr. avec détails : Sage, poste 

restante Capucines. 

OUVRIERES PANTALONNIERES pour panta-
lons coutil blanc, 6o:it dem. S'adr. M. Fava. 

23, r. Fort-Notre-Dame.2». au fond du corridor. 
MECANICIEN connais, tous systèmes nuachi-
lîj nés à coudre est demandé à' la Maison-
Serra. Marseille. (Références exigées). i 

BON COUPEUR DE CUIFt ' au balancier est 
dem.Fabrique do Chaussures H.Castagnier, 

35, rue des Princes. 

JEUNE FILLE de 15 à 18 ans, est dem. pour 
commerce et apprendre couture, rétribuée 

de suite, 4, chemin des Chartreux, magasin. 

B"OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
. ouvrier, causeur de semelles en corde pour 

espadrilles : chaudronniers 6ur fer, tuyau-
teurs mobilisés ou non pour la région ; ou-
vrier calssier-layetier homme ou femme ; 
apprenti plombier avec certificats ; ouvriers 
ferblantiers ; tailleurs appiéceurs : ouvrier 

tourneur sur métaux ou demi-ouvrier ; ser-
rurier-forgeron ; ouvrières pantalonnières.tra-
vail à emporter : femmes sachant coudre sur 
feuilles de plomb : demi-ouvrière poli,=;seus3 ; 
demi-ouvrière pantalonnière ; jeunes filles sa-
chant coudre. S'adresser Bourse du Travail, 
rus de l'Académie. 

"PENSIONS DE FAMILLE 

E-YSION de famille, GO fr. .par mois, cham-, 
bres meublées,rue Sénac,73,rez-àe-chaussée. P 

LOCATIONS 

GRANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois, 57, rue 
Saint-Jacques. 

A LOUER bel appartement meublé. 3 gran-
des pièces avec cour, eau et gaz. Jrlie 

chambre et cuisine, 50 fr. par mois. Petite 
chambre à 12 fr. par mois, 46. rue Fortia. 

V ILLA à louer, 4 p.. eau et gaz, jardin. S'ad. 
Café Girard, plateau du Rc-ucas-Blanc. 

CHAMBRE meublée à louer dans famille, 
22 n-. par mois. M" Richard, p. r. Colbert. 

FONDS DE COMMERCE 

LITTORAL. Pension 14 n°« conf. mod. chauf. 
cent., élect., tél., bains, gd jardin, meubles 

neufs, à louer tout compris. 3.2O0 fr. Facilités. 
Ecr. H. Roullié, poste restante Nice. 

COIFFEUR à céder, cause départ, prix du 
marérisl. banlieue Marseille, pressé. S'adr. 

1, quai du Canal, au 4». M" Bernard. 

OCCASIONS 

S CHAT haut prix chiffons, matelas 
H_ cordages, métaux, outils. 41, rue 

â 
- nge, 

Hoche. 
VENDRE grande devanture et caisses cm-
bal ! nge Crde Pharmacie Coftimerciale,Nimes. 

BBACHINUS 4 e&udue Singer canette centrale 
i»i et autres, grosses et petites, riches occa-
sions, si nia da -Villafie. matrasin* 

sACHINE A COUDRE à vendre. 4, rue Pavil-
I Ion, au 1" étage. 

lEPART, chambre Louis XV, som., mat., t 
I vendre. 81, cours'Pierre-Puget, 3° étage. 

C HAMBRE LOUIS XV, 
Grignan. 

2 portes. 92, rue 

MOTO. Suis acheteur type récent, 2 cyl., 
ëffl 4 à 5 HP. Ressia rue Kroger. 28. 

SUIS ACHETEUR d'un accessoire de tir fo-
rain. Donner détails. Ecr. L. P.. rue d'En-

dipume, 103, Marseille. , 

RESTAURATEUR. Diverses casseroles -et 
chaudrons en cuivre rouge étamé, article 

fort pour restaurateur ou pâtissier, à vendre 
(bonne occasion). Voix Simon, 60, rua de 
Bruys, au 1" étage. 

MARIAGES 

VEUF 51 ans. avec fille, propriét-rentier. reve-
nus 3.500 fr., épouserait peTson. goûta sim-

ples, dévouée, com. Ecr. avec pnoto, H. Roul-
lié, poste restante, Nice. 

AVIS DIVERS 

POUR NOS SOLDATS 
I E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. BreneL 
a. me Lafon, Marseille (entresoll. 

CARTES POSTALES 

CARTES POSTALES illustrées.les plus belles,-
5 fr. 45 le cent. Tholozan, 5, Flottes.Nimee.. 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets* 
V. Toche, 26, rua Longue-des-Capuclns, 

PETITE CORRESPONDANCE 

L UI nijrjj psi Reçu dernière et bonne 
. A lïll 555sin Uîî. lettre. Merci. V. me pa-

raît trop danger. Pense être à P. dimanche. 
Fatigué, mais touj. à toi. 1.000 car. 

vis importai. 
Nous •prions nos Clients de ne point 

choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leury 
montant en un mandat ou en timbres* 
Posie- ^_^_ 

Nos prochaines Annonces aaraîiroaf 
MARDI 2 FÉVRIER. 

J 


